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Sylvain Duquette est accusé des 
meurtres prémédités de sa 
belle-mère, de sa belle-sœur 
et d’une amie de cette dernière

PAULE VERMOT-DESROCHES
paule.vermot@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Un terrible drame 
familial s’est joué mercredi soir 
dans le secteur Saint-Gérard-des-
Laurentides ainsi qu’à Saint-Ma-
thieu-du-Parc. Sylvain Duquette, 
51 ans, aurait assassiné sa belle-
mère Jocelyne Pellerin, sa belle-
sœur Denise Hallé ainsi qu’une 
amie de cette dernière, Jeannette 
Lauzon Toupin, à l’intérieur de 
deux résidences. Une quatrième 
victime, le père du suspect, Claude 
Duquette, a été aspergé d’essence 
mais a pu s’extirper à temps avant 
de se rendre chez des voisins pour 
appeler des secours. 

Sylvain Duquette a comparu en fin 
d’après-midi jeudi au palais de jus-
tice de Shawinigan et fait mainte-
nant face à la plus grave accusation 
du code criminel, soit le meurtre 
avec préméditation. Il a été accusé 
de trois meurtres prémédités sur 

les personnes de Jocelyne Pelle-
rin, 70 ans, Denise Hallé, 56 ans, et 
Jeannette Lauzon Toupin, 61 ans. 
Il fait également face à des accu-
sations de tentative de meurtre 
sur son père, Claude Duquette, 
80 ans, de même que séquestra-
tion et crime d’incendie. Selon 
les actes d’accusation déposés en 
cour, jeudi, une arme à feu aurait 
été utilisée dans au moins un des 
crimes, soit la tentative de meurtre. 
Il n’a toutefois pas été possible de 

confirmer officiellement que les 
meurtres ont été commis par arme 
à feu, certains éléments d’enquête 
restant à être déterminés.

Lors de sa comparution devant 
le juge David Bouchard au palais 
de justice de Shawinigan, Sylvain 
Duquette est demeuré stoïque et a 
balayé du regard la salle où se trou-
vaient de nombreux journalistes 

ainsi que quelques proches des 
victimes. En raison de la gravité 
des chefs d’accusation, il demeure 
détenu jusqu’à son retour en cour 
prévu le 13 avril. C’est à ce moment 
que commencera la divulgation de 
la preuve contre lui.

Interrogée à sa sortie de la salle 
d’audience, l’avocate de l’accusé, 
Karine Bussière, a indiqué qu’elle 
n’écartait pas la possibilité de 
demander une évaluation psycho-
logique de son client ainsi que sa 
remise en liberté plus tard au cours 
des procédures à la lumière de ce 
que la preuve révélera. Elle n’a 
cependant pas voulu développer 
sur l’état d’esprit actuel de l’accusé.

Fait à noter, le juge a ordonné 
à Duquette de ne pas entrer en 
contact avec son père à partir de 
son lieu de détention, et ce, de 

quelque façon que 
ce soit.

S e l o n  l e s  p r e -
m i e r s  é l é m e n t s 
d’enquête relatés 
par les policiers de 
la Sûreté du Qué-
bec, l’homme se 
serait d’abord ren-
du à la résidence 

de son père, située sur le chemin 
du Méandre à Saint-Mathieu-du-
Parc, où il aurait ligoté et assassiné 
Jocelyne Pellerin, la conjointe de 
son père. Le suspect aurait par la 
suite aspergé son père d’essence, 
mais ce dernier a pu prendre la 
fuite et trouver refuge chez des 
voisins, qui ont alerté les policiers.

Sa cavale meurtrière se serait 

Triple meurtre au 

À son arrivée au palais 
de justice, Sylvain Du-
quette était vêtu d’une 
combinaison blanche, 
menottes aux poings. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER 

Sylvain Duquette est demeuré 
stoïque et a balayé du regard la 
salle où se trouvaient de 
nombreux journalistes ainsi que 
quelques proches des victimes.

CHEMIN DU MÉANDRE
SAINT-MATHIEU-DU-PARC
Sylvain Duquette se serait présenté à la résidence de 
son père, où il aurait ligoté et assassiné sa belle-mère, 
Jocelyne Pellerin. Il aurait aspergé son père d’essence, 
mais ce dernier a pu prendre la fuite et trouver refuge 
chez des voisins qui ont alerté les autorités.

STATION SERVICE IRVING
RUE TRUDEL
Sylvain Duquette s’est rendu à cet endroit au volant du 
véhicule de son père et tentait de remplir des bidons 
d’essence lorsqu’il a été aperçu par les policiers de 
la Sûreté du Québec, qui venaient d’être alertés de ce 
qui s’était produit. Il a été arrêté sur les lieux. Un vaste 
périmètre de sécurité a été érigé autour de la station.

CHEMIN DU LAC-MARCHAND
SECTEUR SAINT-GÉRARD-DES-LAURENTIDES
Sylvain Duquette serait ensuite allé à 
la résidence de sa belle-soeur Denise 
Hallé où il l’aurait assassinée, de même 
que son amie Jeannette Lauzon Toupin. Il 
aurait par la suite tenté de mettre le feu 
à la résidence.
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Centre-de-la-Mauricie

ensuite transportée à moins d’un 
kilomètre de là, du côté du secteur 
Saint-Gérard-des-Laurentides, sur 
le chemin du Lac-Marchand, à la 
résidence de sa belle-sœur, Denise 
Hallé. Il aurait froidement assas-
siné la dame ainsi qu’une proche, 
Jeannette Lauzon Toupin, qui se 
trouvait en visite de l’Ontario. La 

Sûreté du Québec a confirmé que 
l’homme aurait également tenté 
d’incendier les deux résidences 
après avoir commis ses crimes.

Sylvain Duquette aurait aussi 
volé la voiture de son père, au 
volant de laquelle il a pris la route 
vers Shawinigan. Il s’est arrêté à 
la station-service Irving de la rue 
Trudel, à l’intersection de l’Avenue 
de la Montagne, où il aurait tenté 
de faire le plein de bidons d’es-
sence. C’est à cet endroit que sa 

cavale s’est terminée, un peu avant 
minuit, alors qu’il a été repéré par 
la Sûreté du Québec et mis en état 
d’arrestation.

ÉVINCÉ
Selon le  récit  de plusieurs 

témoins et proches des victimes, 
de même qu’une lettre publiée 

sur le compte 
Facebook du 
suspect,  Syl-
vain Duquette 
faisait face à 
certains pro-
blèmes finan-
ciers et était 

hébergé chez son frère et sa belle-
sœur depuis le mois d’octobre der-
nier. Il devait y demeurer jusqu’en 
juin. En décembre, son frère est 
décédé d’une leucémie. Sylvain 
Duquette a toutefois continué de 
demeurer à cet endroit. Par contre, 
au cours des dernières semaines, 
sa belle-sœur lui aurait mention-
né qu’il devait quitter au début du 
mois d’avril.

«J’aurais aimé qu’elle respecte 
la volonté de mon frère décédé 

à 52 ans d’une leucémie aiguë 
en décembre dernier et de me 
garder jusqu’à l’été, soit fin juin. 
Mais non. On me jette à la rue 
comme un malpropre. (...) Tout 
se paie un jour, mais parfois c’est 
long en chien! Mais je réserve un 
chien de ma chienne à ceux qui le 
méritent», peut-on notamment lire 
dans la lettre qu’il a publiée sur son 
compte Facebook (voir autre texte 
en page 4).

Il indique par ailleurs en vouloir 
à son père de ne pas l’avoir aidé 
depuis qu’il a cessé de travail-
ler, il y a trois ans. «Mon père, lui 
riche comme Crésus, a préféré se 
détourner de moi, parce que je suis 

devenu indigne de lui, parce que 
je ne représente plus ses valeurs 
sociales (...) Aujourd’hui, mon père 
est passé ici. Il ne m’a même pas 
regardé ou offert 5 $ pour m’aider, 
sachant très bien que demain on 
me jette à la rue comme un sale 
indésirable, pour faire de la place 
à la visite et aux amis qui viennent 
passer une semaine chez ma belle-
sœur où je suis chambreur», écrit-il 
aussi dans cette publication datant 
du 30 mars en soirée.

FAMILLE
Jeudi, de nombreux membres de 

la famille des victimes se sont ren-
dus à l’hôpital de Shawinigan afin 
d’avoir des nouvelles de la seule 
victime rescapée de ce sordide 
événement. Il semble également 
que des proches de l’une des vic-
times du chemin du Lac-Mar-
chand aient aussi été hospitalisés 
pour soigner un choc nerveux.

Rencontrée chez elle, la sœur du 
suspect et fille de la victime resca-
pée a préféré ne pas s’adresser aux 
médias, signifiant simplement 
qu’elle avait appris ce qui s’était 
produit en terminant de travailler. 
Visiblement sous le choc, elle a 
voulu demeurer loin des caméras.

Dans le paisible quartier boisé 
de Saint-Gérard-des-Laurentides, 
tout le monde semblait connaître 
les victimes ainsi que le suspect, 
alors que plusieurs personnes de 
la famille habitent à cet endroit 
depuis de nombreuses années. 
Des amies de Denise Hallé se sont 
également présentées sur les lieux 
pour constater ce qui s’était pro-
duit, qualifiant le tout d’impen-
sable et de terrible.

Avec Mathieu Lamothe

C’est dans cette résidence de Saint-Gérard-des-Laurentides que Denise Hallé 
et Jeannette Lauzon Toupin ont été froidement assassinées. Le suspect aurait 
par la suite tenté d’allumer un incendie. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

La voiture que conduisait le suspect, une voiture grise qui appartenait à son 
père, a fait l’objet d’une expertise minutieuse à la station-service Irving de la 
rue Trudel, là où le suspect a été arrêté. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

De nombreux policiers et enquêteurs se sont rendus sur le chemin du Lac-
Marchand afin de recueillir les éléments de preuve. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

NOTRE VIDÉO
Le fil des événements 
en vidéo, à voir sur nos 
applications mobiles et 
sur lenouvelliste.ca

Le juge a ordonné à Duquette de ne 
pas entrer en contact avec son père à 
partir de son lieu de détention, et ce, 
de quelque façon que ce soit
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MADRID (AFP) —  Un Espagnol 
devra tweeter pendant 30 jours 
le texte de sa condamnation pour 
diffamation depuis la prison, qui 
devra lui fournir le matériel à cet 
effet, à la demande de la victime 
diffamée.

Luis Pineda, président d’une 
ancienne association de consom-
mateurs nommée Ausbanc, avait 
été condamné pour diffamation 
après avoir, sur Twitter et dans un 
journal de son association, insulté 
et accusé de plusieurs délits Rubén 
Sanchez, porte-parole d’une autre 
association de consommateurs, 
Facua.

Il a été condamné à effacer 
les 57 tweets incriminés et à 
publier, pendant 30 jours, le texte 
de sa condamnation sur le réseau 
social.

Un Espagnol 
devra tweeter 
30 fois sa 
condamnation 
depuis la prison

MARIE-JOSÉE MONTMINY
mj.montminy@lenouvelliste.qc.ca 

SHAWINIGAN — Une semaine 
avant de commettre ses crimes, 
le suspect qui a assassiné trois 
femmes à Shawinigan mercredi 
soir avait publié un long mes-
sage sur sa page Facebook, dans 
lequel il exprime son désarroi et 
sa hargne, notamment envers le 
système capitaliste, la société 
en général et aussi envers son 
père.

Une grande partie du message 
provient d’une autre page Face-
book et on présume que Sylvain 
Duquette en assumait le contenu. 
Mais les derniers paragraphes ont 
vraisemblablement été écrits par 
lui, puisqu’ils renferment de nom-
breux détails directement liés aux 
membres de sa famille.

Des voisins ont raconté que l’in-
dividu de 51 ans avait aménagé 
chez son frère et sa belle-sœur 
après avoir connu des problèmes 
financiers. Son frère est décédé 
en décembre, de sorte qu’il habi-
tait maintenant seul avec sa belle-
sœur, qui lui aurait demandé de 
quitter les lieux pour le 1er avril. 
Deux jours avant cette échéance, 
il écrivait ceci sur Facebook: «Moi 
il y a trois ans j’ai décidé de lâcher 
prise, de tout envoyer promener 
et de vivre au jour le jour sans 
rien demander à personne, et de 
voir qui seraient mes vrais amis, 
ma vraie famille... Assez curieuse-
ment ce sont mes frères et sœurs 
qui ne sont vraiment pas riches qui 
m’ont offert leur aide avec insis-
tance, alors que mon père, lui, 
riche comme Crésus, a préféré se 
détourner de moi.»

Il exprime aussi plus précisément 

son ressentiment envers son père, 
qu’il a également tenté de tuer 
mercredi soir. En faisant référence 
aux qualités de sa mère décédée, 
il a écrit : «Dommage que mon 
père n’ait jamais su apprendre 
cela d’elle. Il lui a gâché toute sa 
vie ainsi que la mienne, ainsi que 
mes frères et sœurs passablement, 
en nous méprisant et nous trai-
tant comme des meubles ou des 
chèques d’allocations familiales à 
encaisser pour bâtir sa propre for-
tune personnelle.»

Au sujet de sa belle-sœur, qu’il a 
tuée après qu’elle l’eut prié de quit-
ter sa maison, il écrivait: «J’aurais 
aimé qu’elle respecte la volonté de 
mon frère décédé à 52 ans d’une 
leucémie aiguë en décembre der-
nier, et de me garder jusqu’à l’été, 
soit fin juin. Mais non, on me jette 
à la rue comme un malpropre, moi 
qui ai tout donné pour les autres 
sans penser à moi en premier.»

Sylvain Duquette fait aussi état, 
dans son message, de sa vie sur le 
marché du travail. On comprend 
qu’il a quitté la vie active à 48 ans 

et a choisi de vivre modestement.
«J’ai travaillé toute ma vie à 

la gagner et faire en sorte que 
ma famille et mes proches ne 
manquent jamais de rien. Tout ce 
que je demandais en retour c’était 
un peu de respect et de considé-
ration, être aimé comme je suis et 
non comme l’on voudrait que je 
sois. Mais il semble que c’était trop 

demander», considérait-il.
«Aujourd’hui je n’ai plus rien. J’ai 

tout vendu, donné ou abandonné, 
mais je suis resté le même. J’ai tou-
jours aidé les pauvres et les plus 
faibles sans les critiquer ou juger, 
car j’ai toujours dit un jour ce sera 
moi qui sera peut-être dans cette 
position délicate et fâcheuse», écri-
vait-il aussi avant de jeter son fiel 

sur son père qui ne l’aurait pas aidé 
«parce que je suis devenu indigne 
de lui, parce que je ne représente 
plus ses valeurs sociales».

«Moi je n’ai pas changé. Je suis 
le même homme, pas plus fou ni 
dépressif, juste plus pauvre. Ayant 
été beaucoup solitaire et vivant 
très humblement, cela ne m’a pas 
beaucoup dérangé. En fait cela 
a dérangé beaucoup plus mon 
entourage que moi-même. Beau-
coup de mes amis ne me consi-
dèrent plus comme avant en se 
permettant de me juger comme si 
je n’avais jamais travaillé de ma vie 
alors que j’ai commencé à 17 ans 
jusqu’à 48 ans sans jamais chô-
mer», assure-t-il.

«Sûrement que leur karma va se 
charger de leur rappeler ce qui est 
mal. En tout cas comme je le dis 
souvent, tout se paye un jour, mais 
parfois c’est long en chien...! Mais 
je réserve un chien de ma chienne 
à ceux qui le méritent», concluait 
Sylvain Duquette en parlant vrai-
semblablement de son père et de 
sa belle-sœur.

Le suspect s’était 
défoulé sur Facebook

Une semaine avant de commettre ses crimes, Sylvain Duquette avait publié un long message sur sa page Facebook. 
— PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK

Voir la lettre intégrale 
sur nos applications 
mobiles et sur 
lenouvelliste.ca
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POLATOUCHE, nommasculin
Dé�nition –Mammifère rongeur qui peut e�ectuer des sauts planés grâce à la membrane

qui unit ses membres antérieurs et postérieurs.
Étymologie –Du polonais polatucha.
Synonymes –écureuil volant, pétauriste, sciuroptère.
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Claude Duquette s’est réfugié 
chez des voisins après avoir pu 
s’échapper de sa résidence
PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-MATHIEU-DU-PARC — Il 
était environ minuit moins quart 
lorsque Claude Duquette, seule 
victime rescapée du drame qui 
s’est joué au Centre-de-la-Mauri-
cie dans la nuit de mercredi à jeudi, 
s’est rendu chez une voisine pour 
y demander de l’aide. Visiblement, 
l’homme était en état de choc et 
mal en point. Sa femme, Jocelyne 
Pellerin, venait d’être assassinée 
sous ses yeux.

«Ça a sonné à la porte, plusieurs 
fois. J’ai eu peur et j’ai même dit à 
mon conjoint de ne pas ouvrir. Mais 

il est allé voir et il a vu que c’était 
notre voisin, il a reconnu sa voix», 
raconte cette voisine, qui a préféré 
conserver l’anonymat.

Au moment où le couple a ouvert 
la porte, Claude Duquette a expli-
qué ce qui venait de se produire. 
«Il était en état de choc. Il sentait 
l’essence et il avait comme des 
déchets sur lui, des restes de nourri-
ture, comme si on lui avait lancé des 
déchets. Il était méconnaissable. On 
a tout de suite appelé les secours 
pendant qu’il était chez nous, assis 
dans l’entrée», ajoute la voisine. 

Claude Duquette a prononcé 
plusieurs mots que cette dame a 
préféré ne pas répéter pour ne pas 
nuire à l’enquête. Le couple a pris 
soin de lui en attendant l’arrivée des 

secours. Il a par la suite été trans-
porté par ambulance vers l’hôpital 
de Shawinigan. 

« Notre préoccupation, à ce 
moment-là, c’était d’être certains 
que le suspect avait été arrêté. 
Quand on nous a dit qu’il venait 

d’être arrêté à la station-service, 
on a poussé un soupir de soulage-
ment», convient la dame, qui avoue 
être secouée par les  événements.

«Ça nous ébranle beaucoup, 
c’est évident. Ce sont des voisins 
de longue date qu’on connaissait 

bien. On ne s’imagine pas que de 
telles choses peuvent survenir près 
de chez nous», a-t-elle indiqué, 
préférant ne pas dévoiler certains 
éléments pour éviter de nuire au 
travail policier.

«Il était en état de choc»

C’est dans cette résidence du chemin du Méandre, à Saint-Mathieu-du-Parc, que Jocelyne Pellerin, 70 ans, a été assas-
sinée. Le père du suspect, Claude Duquette, a pu s’enfuir et trouver refuge chez des voisins. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

Les voisins des 
victimes ébranlés 
par les 
événements
PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — À en croire le récit 
de plusieurs voisins rencontrés non 
loin des deux scènes de crime, à 
Saint-Gérard-des-Laurentides et 
Saint-Mathieu-du-Parc, jeudi, rien 
ne pouvait laisser présager qu’un tel 
drame se serait joué à cet endroit. 
Tant les victimes que le suspect, Syl-
vain Duquette, étaient connus de 
l’entourage comme étant des gens 
tranquilles et sans histoire.

Michel Grenier habite à deux mai-
sons de celle de l’une des victimes 
et belle-sœur du suspect, Denise 
Hallé, sur le chemin du Lac-Mar-
chand. Fréquemment, il voyait Syl-
vain Duquette se promener dans les 
environs avec ses chiens, des bêtes 
dont il prenait grand soin et qu’il 
semblait affectionner plus que tout. 
«Son frère était un ami d’enfance. Je 
l’ai connu quand j’étais très jeune 
parce qu’il habitait juste en arrière. 
Plus tard il est parti dans le coin 
de Saint-Georges, mais il est reve-
nu et habitait chez son frère et sa 
belle-sœur depuis quelques mois», 

indique Michel Grenier. 
Ce dernier avait eu connaissance 

que Mme Hallé ait demandé à Syl-
vain Duquette de quitter pour le 
mois d’avril. «Il habitait là depuis 
octobre. Son frère, le mari de ma 
voisine, est décédé en décembre, 
mais il a continué d’habiter là 
après son décès. Il devait y demeu-
rer jusqu’en juin prochain, mais 
Denise lui avait demandé de quitter 
plus tôt. Il devait avoir quitté pour le 
début avril. J’imagine que ça n’a pas 
fait son affaire», évoque M. Grenier.

Vers minuit, dans la nuit de mer-
credi à jeudi, Michel Grenier et sa 
conjointe ont constaté qu’il se pas-
sait quelque chose chez cette voi-
sine. «À minuit, j’ai vu qu’il y avait 
des flashs. J’ai vu que le feu était pris 
dans la maison. Je suis allé voir mais 
je n’ai pas pu savoir grand-chose 
parce que les policiers nous ont 
demandé de quitter. Ce matin (jeu-
di), en ouvrant la télé, j’ai compris ce 
qui s’était passé. C’est terrible», a-t-
il simplement évoqué, clairement 
ébranlé par les événements qui ont 
touché cette famille qu’il connais-
sait depuis de nombreuses années.

D’ailleurs, il n’avait que de bons 

mots à dire au sujet de sa voisine, 
Denise Hallé. «Elle avait le cœur 
sur la main. C’était une femme très 
généreuse qui voulait toujours aider 
tout le monde. C’est d’ailleurs pour 
ça qu’elle avait aussi accepté de le 
garder. Elle était comme ça, tou-
jours prête à aider tout le monde. 
Ça n’a juste aucun sens ce qui 
s’est produit, c’est inimaginable», 
indique-t-il.

Michel Grenier et sa conjointe, 
Marie-Claude Rondeau, ne se sen-
taient pas capables d’aller travailler 
jeudi matin. Suivant le fil des nou-
velles à la télévision, Marie-Claude 
Rondeau avait bien du mal à retenir 
ses larmes en constatant l’ampleur 
du drame qui venait de se jouer à 
côté de chez elle.

De son côté, Lise Gélinas-Blais 
habite à quelques maisons de 
Claude Duquette et Jocelyne Pelle-
rin, à Saint-Mathieu-du-Parc. Elle se 

disait également très surprise d’ap-
prendre ce qui s’était produit, évo-
quant que ses voisins étaient des 
gens très tranquilles et aimables. 

Toutefois, durant l’après-midi 
mercredi, Mme Gélinas-Blais avait 
remarqué que le véhicule gris 
appartenant à Claude Duquette 

était passé à quelques reprises 
devant son domicile et qu’il ne 
conduisait pas comme à l’habitude. 
Toutefois, elle n’a pas été en mesure 
de voir qui était au volant. Ce véhi-
cule était le même que celui au 
volant duquel Sylvain Duquette a 
été arrêté à la station-service Irving, 
peu avant minuit.

«C’est inimaginable!»

Lise Gélinas-Blais habite non loin de 
la résidence de Claude Duquette et 
Jocelyne Pellerin. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER 

Michel Grenier et Marie-Claude Ron-
deau ne pouvaient pas croire ce qui 
venait de se produire dans la maison 
voisine, celle de Denise Hallé.
— PHOTO: SYLVAIN MAYER 

NOTRE VIDÉO
Le voisin de l’une des 
victimes témoigne, à 
voir sur nos applications 
mobiles et sur 
lenouvelliste.ca
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Me René Duval a représenté ces 
dernières années Cédric Bouchard, 
un des auteurs du triple meurtre 
de la rue Sicard 

GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Le drame 
survenu dans la nuit de mercredi 

à jeudi où trois femmes ont été 
assassinées au Centre-de-la-Mau-
ricie rappelle tristement le triple 
meurtre de la rue Sicard à Trois-
Rivières en février 2014 alors que 
trois jeunes, deux sœurs et l’ami 
de cœur de l’une d’elles ont été 
tués par deux adolescents. Pour 
un avocat, ces dossiers d’homi-
cides multiples peuvent être déli-
cats à traiter.   

Me René Duval a représenté ces 
dernières années Cédric Bouchard, 
un des auteurs du triple meurtre 
de la rue Sicard condamné depuis 
à la prison à vie sans possibilité de 
libération conditionnelle avant dix 
ans. L’avocat trifluvien a aussi plaidé 
à la Cour suprême dans le dossier 
de Cathie Gauthier, cette femme 
du Saguenay qui a été reconnue 
coupable du meurtre de ses trois 
enfants, alors qu’elle demandait un 
nouveau procès.  

«Le dossier de la rue Sicard était 
particulièrement lourd à porter en 
raison de l’âge des victimes, de la 
détresse des parents des victimes et 
aussi, il ne faut pas le négliger, de la 
détresse des parents des accusés», 
précise l’avocat qui ne souhaite en 
aucun cas hiérarchiser et comparer 
les tragédies. 

Les multiples scènes de crime 

peuvent compliquer la tâche de 
l’avocat qui représente Sylvain 
Duquette. En tout, trois endroits ont 
été étudiés par les policiers, soit les 
deux résidences où ont eu lieu les 

meurtres ainsi que la station-service 
où le suspect a été arrêté.

Malgré la gravité des crimes que la 
direction des poursuites criminelles 
et pénales reproche à une personne, 
celle-ci a droit à un procès juste et 

équitable. Ce principe est fonda-
mental dans le travail des avocats 
de la défense. Ayant défendu Cédric 
Bouchard alors qu’il avait reconnu 
ses actes, Me Duval affirme qu’un 
avocat doit remplir son devoir dans 
toutes circonstances. 

«Je l’ai déjà dit dans le contexte 
de la rue Sicard, mais peu importe 
la gravité ou la monstruosité du 
crime, l’individu a des droits et le 
rôle de l’avocat c’est de s’assurer que 
ces droits sont respectés», soutient 
Me Duval.

Sylvain Duquette a notamment été 
accusé jeudi de trois meurtres au 
premier degré ainsi que d’une tenta-
tive de meurtre et de séquestration. 
Me René Duval précise qu’avec de 
telles accusations, Duquette devrait, 
s’il ne plaide pas coupable, subir un 
procès devant jury à la Cour supé-
rieure. De plus, lors d’accusations 
de meurtre au premier degré, il n’y a 
qu’un juge de la Cour supérieure qui 
peut accepter une remise en liberté 
de l’accusé. 

Si un procès est requis, l’accusé 
pourra par la suite subir une enquête 
préliminaire. Celle-ci permet au tri-
bunal de déterminer si la preuve est 
suffisante pour la tenue d’un procès. 

De plus, si Duquette est reconnu 
coupable de trois meurtres prémé-
dités, il pourrait être condamné pour 

chacun des chefs à 
la prison à vie sans 
possibilité de libé-
ration condition-
nelle avant 25 ans. 
Et les trois termes 
peuvent s’addition-
ner, ce qui fait qu’il 
ne serait pas éli-
gible à une libéra-
tion conditionnelle 
avant 75 ans.  

«En vertu d’un amendement 
d’il  y a maintenant quelques 
années, lorsqu’un individu fait 
face à plusieurs chefs d’accusation 
de meurtres au premier degré et 
qu’il s’agit d’un adulte, il peut être 
condamné à trois termes de prison 
à perpétuité et devoir purger pour 
chacun 25 ans avant d’être éligible à 
une libération conditionnelle. L’in-
dividu pourrait être détenu 75 ans 
avant que son dossier soit consi-
déré», indique Me Duval qui pré-
cise que cette disposition de la loi a 
été appliquée pour Justin Bourque, 
cet homme reconnu coupable des 
meurtres de trois policiers à Monc-
ton en juin 2014. 

Est-ce que la défense pourrait être 
tentée de plaider l’aliénation men-
tale? Me Duval estime que les pos-
sibilités sont minces. 

Il affirme que depuis l’affaire 
Guy Turcotte qui a soulevé l’ire de 
la population, les tribunaux sont 
encore moins enclins qu’ils ne 
l’étaient à accepter cette défense. 
«C’est difficile de convaincre un 
jury de ça. Déjà que la perception 
du public était qu’il s’agissait d’un 
simulacre, l’affaire Turcotte a mis un 
clou dans le cercueil [de la défense 
pour aliénation mentale», précise 
Me René Duval. 

Un drame qui en rappelle 
tristement un autre

L’avocat Me René Duval. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«Je l’ai déjà dit dans le contexte 
de la rue Sicard, mais peu 
importe la gravité ou la 
monstruosité du crime, l’individu 
a des droits et le rôle de l’avocat 
c’est de s’assurer que ces droits 
sont respectés»
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Selon Suzanne 
Léveillée, le triple meurtre survenu 
jeudi au Centre-de-la-Mauricie 
peut être le résultat d’une rage qui 
a couvé longtemps dans l’esprit de 
l’auteur présumé de la tuerie.

Mme Léveillée est professeure 
au département de psychologie 
de l’UQTR et spécialiste des cas 
de drames violents. Selon elle, le 
cas actuel serait un exemple d’une 
tentative de parricide (tentative de 
tuer son père, sa mère ou les deux 
parents) associée à une volonté 
d’élargir le crime à l’endroit d’autres 
membres de la famille, une situa-
tion plutôt rare: entre trois et quatre 
cas en moyenne par année depuis 
les années 1990.

Les motivations de vouloir s’en 
prendre à son père se divisent en 
trois groupes d’individus selon 
Mme Léveillée. Le premier pro-
fil rassemble les adolescents en 
pleine crise, alors que le deuxième 
est l’affaire des gens psychotiques 
ou schizophrènes qui tuent leurs 
parents par délire. Le cas de Syl-
vain Duquette se situerait dans la 
troisième classe, celle des gens qui 
plongent dans une colère très forte.

«C’est une colère près de la para-
noïa. La personne va se dire: ‘‘C’est 
l’autre qui m’exploite’’. C’est une 
rage qui est là souvent depuis des 
années et qui n’a pas été identifiée 
par les gens autour. C’est aussi des 

gens qui ont vécu une perte moné-
taire, une perte d’emploi, une perte 
d’un parent cher. La personne, au 
lieu de déprimer, va se mobiliser 
dans la rage. Elle va tenter de se 
venger. C’est une espèce de rumi-
nation obsessionnelle. C’est une 
histoire qui peut durer des années.»

Ce genre de cas est difficile à 
détecter, car les gens sont inca-
pables de sortir de leur rumination 
et ne parleront pas du problème. 
Dans le cas de Sylvain Duquette, 
l’homme a écrit un long message 
sur sa page Facebook le 31 mars. 
Même si le contenu est assez grave, 
le message n’est peut-être pas si évi-
dent à décoder.

«Il dit que des gens vont payer, 
mais il ne fait pas de menaces 

concrètes. Il n’a pas écrit en disant 
qu’il avait des armes. Et il y a des 
gens qui vont dire des choses, mais 
ne vont pas mettre leurs menaces 
à exécution.»

Suzanne Léveillée avance que 
certains signaux doivent être repé-
rés par les gens qui font partie de 
l’entourage d’un individu aux prises 
avec une telle situation.

«Il peut y avoir des menaces 
directes, mais aussi un change-
ment de comportement durant le 
dernier mois ou la dernière année 
face à une perte. Ça peut être l’achat 
d’armes, des signes de colère plus 
forts que d’habitude», énumère 
Mme Léveillée, qui croit qu’une 
campagne d’information auprès 
du public serait utile.

Une rage qui a pu 
couver des années

Suzanne Léveillée est professeure en psychologie à l’Université du Québec à 
Trois-Rivières. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Nancy Roy 
est catégorique: le gouvernement 
doit améliorer la formation des 
policiers en matière de violence 
faite aux femmes et investir dans 
des programmes de prévention de 
la violence.

La directrice générale de l’As-
sociation des familles de per-
sonnes assassinées ou disparues 
réagit  vivement à  l ’annonce 
du triple meurtre du Centre-
de- la-Maur icie.  Encore  une 
fois, des femmes sont victimes 
d u  c o m p o r t e m e n t  v i o -
l e n t  d ’ u n  h o m m e ,  u n e 
histoire qui se répète depuis 
quelques années.

«Il y a deux fois plus de cas de 
femmes tuées par violence depuis 
trois ou quatre ans. Mais on dirait 
qu’il n’y a pas d’impact de cette 
situation sur la formation des poli-
ciers. Les policiers sont très jeunes 
quand ils sortent de l’école de 
police, ils ont peu d’expérience de 
vie. Il faut améliorer leur formation 
pour qu’ils puissent mieux détecter 
les signes.»

Mme Roy souhaite la mise en 
place d’une vaste campagne de 
prévention afin d’enrayer un pro-
blème criant.

«On essaie d’alerter la popula-
tion sur les signes de la violence 

amoureuse. Il y a une banalisa-
tion de la violence et de l’agressi-
vité. Dans les écoles secondaires, 
on voit une banalisation de la vio-
lence amoureuse. Mais on n’in-
tervient pas assez souvent dans 
les écoles secondaires sur la vio-
lence qui se termine souvent par 
un drame. Il faut investir dans  
nos jeunes pour arrêter cette 
banalisation fulgurante», déclare 
Mme Roy, qui croit que des efforts 
doivent être faits pour mieux infor-
mer les citoyens des ressources 
disponibles.

« C e  s o n t  d e s  d r a m e s  q u i 
p o u r r a i e n t  ê t r e  é v i t é s » , 
r a c o n t e  M m e   R o y ,  e n  s o u -
l ignant  que les  proches des  
victimes sont elles aussi des vic-
times qui devront vivre avec  
cette tragédie pour le reste de leur 
vie.

FORMATION DES POLICIERS ET  
CAMPAGNE DE PRÉVENTION
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-MATHIEU-DU-PARC — 
Durant sa carrière de plusieurs 
décennies au sein de la Sûreté du 
Québec, dont huit à titre de com-
mandant du district de la Mauri-
cie, Claude McManus en a vu de 
toutes les couleurs. Mais le maire de 
Saint-Mathieu-du-Parc est assuré-
ment troublé par les trois meurtres 
commis coup sur coup au sein du 
territoire du Centre-de-la-Mauricie, 
dont un dans sa municipalité.

«Ça surprend, même quand on 
est un ancien policier, a confié jeudi 
matin M. McManus. Actuellement, 
les gens ressentent de l’incrédulité. 
Par mon ancien travail, je sais qu’on 
n’est jamais à l’abri d’un moment de 
folie, d’un moment de crise d’une 
personne. Mais comme comman-
dant, je n’ai jamais eu à gérer trois 
meurtres comme ça, en même 
temps.»

Le maire McManus dit ne pas 
connaître les personnes impliquées 

dans ce drame. Mais l’ancien poli-
cier essaie de faire des liens parmi 
les personnes qui habitent le che-
min du Méandre où une femme a 
été assassinée. «Dans une petite 
communauté, ça frappe plus. Ça 
remue les fibres communautaires. 
Les gens en parlent. Tout le monde 
se parle pour savoir. Ça préoccupe 
les gens et ça secoue. Tout le monde 
a peur que ce soit quelqu’un qu’il 
connaît bien.»

Le contexte des meurtres joue 
aussi un rôle important dans ce 
dossier. «On parle de trois per-
sonnes qui seraient membres 
d’une même famille et qui dispa-
raissent par de la violence. Mais 
cette violence est provoquée par 

quoi? On ne le sait pas encore, 
mais on va le savoir. C’est fou 
comme geste, quand même », 
ajoute. M. McManus, en rappelant 
que certaines situations explosives 
peuvent être un peu plus prévisibles 
quand elles mettent en scène des 
gens aux prises avec de la maladie 
mentale.

«Ça surprend, même si 
on est un ancien policier»

Le maire de Saint-Mathieu-du-Parc, 
Claude McManus, est un ancien diri-
geant de la Sûreté du Québec. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Un réveil brutal 
pour le maire 
Michel Angers
GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Un flot d’appels 
des services d’urgence a sorti 
Michel Angers de son train-train, 
tôt jeudi matin. Depuis son arri-
vée à la tête de la Ville de Shawi-
nigan en 2009, jamais n’avait-il été 
confronté à un événement aussi 
sordide.

«C’est un peu traumatisant», 
commente-t-il. «Mes premiers 
mots vont aux familles des vic-
times, aux amis, aux voisins. Un 
drame comme celui-là, c’est assez 
épouvantable. On pense toujours 
que ça arrive ailleurs. Personne ne 
souhaite ça dans sa ville, dans sa 
communauté.»

M.  Angers ne semblait  pas 
c o n n a î t r e  l e s  f e m m e s  q u i 
auraient été assassinées dans 
une résidence de la rue du Lac-
Ma r c h a n d ,  d a n s  l e  s e c t e u r 
Saint-Gérard-des-Laurentides. 

«Je sais que pendant la nuit, le 

CIUSSS a dépêché des équipes», 
raconte-t-il. «Ça s’est déployé très 
rapidement. C’était le branle-bas 
de combat: les pompiers, les poli-
ciers... La prise en charge a été 
très rapide, mais ça n’enlève pas 
le fait que c’est un drame épou-
vantable, qu’on n’a jamais le goût 
de vivre.»

Le conseiller du district des Mon-
tagnes, Serge Aubry, connaît bien 
le secteur de la tragédie.

«Ce n’était pas des gens que je 
connaissais», raconte-t-il. «J’ai 
passé là pendant ma campagne 
électorale et j’y vais une fois de 
temps en temps, mais pas à cette 
maison particulièrement. Je n’étais 
pas familier avec eux.»

«On pogne de quoi», reconnaît 
le conseiller. «J’ai eu un appel tôt 
le matin, pour me faire expliquer 
ça. On ne s’attend pas trop à ça. Ce 
n’est pas facile à comprendre. Ça 
semble être un drame familial. Je 
ne peux pas voir ce qui s’est passé.»

M. Aubry s’attend évidemment 
à ce que le sujet alimente les dis-
cussions dans son secteur au cours 
des prochains jours.

«Les gens vont ne parler que de 
ça», prévoit-il. «J’offre mes sympa-
thies à toutes les familles. Quand 
ça arrive près de chez vous, ça 
fesse!»

«C’est un drame 
épouvantable»

«Horrifié par le 
drame survenu 
la nuit dernière 
en Mauricie. Mes 
pensées sont 
avec les familles 
des victimes 
durant cette 
épreuve difficile. 
[...] On est 
ébranlé par les 
évènements de 
Shawinigan. J’ai 
offert mes sympathies. [...] Pour une 
communauté comme chez nous, un triple 
meurtre comme ça, c’est éprouvant. Je suis 
en contact avec les gens là-bas. Clairement, 
c’est un drame pour une communauté comme 
chez nous.»

— François-Philippe Champagne, ministre fédéral du 
Commerce international et député de 
Saint-Maurice-Champlain.

«C’est un drame épouvantable, c’est horrible, 
alors mes premières pensées vont aux 
familles des gens qui sont décédés et il y aura 
une enquête qui va suivre la suite des 
événements. Mais c’est une grande tragédie, 
c’est épouvantable. Toute la Mauricie doit 
être sous le choc actuellement.»

 — Julie Boulet, ministre du Tourisme et députée de Laviolette

«C’est évident qu’une femme qui est l’objet 
d’un homicide comme ça, c’est une femme de 
trop, malheureusement.»

 — Lise Thériault, ministre de la Condition féminine, après avoir 
offert ses condoléances aux victimes

«C’est un drame épouvantable, il y a 
trois personnes qui ont perdu la vie, donc 
d’abord et avant tout, mes condoléances 
aux familles des victimes. Maintenant, 
fort heureusement, très rapidement, la 
Sûreté du Québec a procédé à 
l’arrestation du suspect principal et 
l’enquête est en cours.»

 — Martin Coiteux, ministre de la Sécurité publique

«Je veux exprimer aux familles affligées par 
les meurtres qui ont été commis en Mauricie 
toute notre sympathie, nos condoléances, 
notre sensibilité. C’est très touchant. Trois 
femmes qui ont été assassinées, on connaît 
pas le motif, mais c’est touchant.»

 — Pascal Bérubé, leader parlementaire de l’opposition 
officielle

Des réactions chez les membres de la classe politique

François-Philippe Champagne
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Julie Boulet — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

La Presse Canadienne — Le triple meurtre commis au Centre-de-la-Mauricie par 
Sylvain Duquette mercredi soir a suscité les réactions de membres de la classe politique. 
Voici quelques commentaires recueillis chez les élus.

«Dans une petite 
communauté, ça 
frappe plus. Ça remue 
les fibres 
communautaires. Les 
gens en parlent. Tout 
le monde se parle pour 
savoir. Ça préoccupe 
les gens et ça secoue. 
Tout le monde a peur 
que ce soit quelqu’un 
qu’il connaît bien.»
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Des amis et 
un policier 
confirment l’état 
de la seconde 
présumée 
victime de 
Labranche

NANCY MASSICOTTE
nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Des amis de 
la seconde présumée victime de 
William Labranche et un policier 
ont confirmé que la jeune femme 
était en état de choc et présentait 
plusieurs blessures après les der-
nières agressions qui seraient sur-
venues au Tim Hortons le 20 avril 
2015.

On sait que la plaignante a racon-
té au procès du suspect que 
celui-ci lui avait infligé plusieurs 
sévices physiques et sexuels les 
19 et 20 avril. Dans un premier 
temps, elle soutenait avoir été 
violemment agressée sexuelle-
ment et étranglée par Labranche 
au domicile de celui-ci dans 
la nuit du 19  avril alors qu’ils 
étaient tous les deux intoxiqués. 

Le lendemain matin, il l’aurait 
séquestrée dans un véhicule et 
forcée à se livrer à d’autres gestes 
sexuels pour ensuite l’emmener 
faire une balade au cours de 
laquelle elle aurait été obligée de 

conduire même si elle n’avait pas 
toutes ses facultés. 

Le lendemain, il y aurait égale-
ment eu des gestes de violence 
physique et sexuelle dans une 
voiture. Elle avait notamment 
parlé d’une fellation très brutale 
et de menaces avec un couteau 
près de la gorge. Craignant pour 
sa vie, elle avait pris la fuite pour 
aller se réfugier dans un restau-
rant Tim Hortons. Labranche 
l ’au ra i t  a l o rs  su i v i e  da n s  l e 
commerce pour ensuite la mal-
mener en présence d’employés. 
Quelques minutes plus tard, il 
avait été arrêté. 

L’ u n  d e s  a m i s  d e  l a  j e u n e 
femme a raconté avec beaucoup 
d’émotions que le soir du 19 avril, 
après la prétendue séquestration 
dans l’auto, elle s’était présentée 
chez lui pour se reposer. Selon 
lui, elle avait quelques marques 
aux joues et au cou. Elle se serait 
plainte aussi de douleurs à la 
gorge et à la langue. Elle lui était 
apparue en état de choc. 

Le 21 avril elle serait repartie. 
«J’ai été inquiet pour elle toute 

la journée. Puis, le soir, elle m’a 
informé qu’il était en train de la 
tuer au Tim Hortons et que je 

devais aller la rejoindre. J’ai tel-
lement eu peur pour elle. Je suis 

arrivé là-bas en 
grosse panique. 
Q u a n d  j e  l ’a i 
vue,  el le  était 
‘‘maganée’’, a-t-
i l  r a c o n t é  e n 
larmes. Il a alors 
r a p p e l é  q u ’ i l 
l ’a v a i t  p o u r -
t a nt  v u e  c i n q 
heures plus tôt. 
«Elle avait des 
bleus  par tout 
sur le visage et 
le corps. J’avais 
l ’ i m p r e s s i o n 
qu’elle avait été 

attaquée par un boxeur», a-t-il 
ajouté. 

Un  au t re  a m i  ( ma i nte na nt 

devenu son conjoint) a lui aussi 
reçu les confidences de la présu-
mée victime. Le soir du 19 avril, 
il est allé la chercher chez Wil-
liam Labranche. «Elle avait peur. 
Elle avait aussi des ecchymoses 
sur une joue et des marques au 
cou et la fourche de son pantalon 
était tachée», a-t-il indiqué. 

Lorsqu’il  l’a revue le lende-
main 20 avril, elle venait d’être 
conduite à l’hôpital. Elle était 
dévastée et  ses blessures au 
visage étaient plus marquées et 
apparentes. 

Il soutient qu’elle a beaucoup 
changé depuis les agressions. 
La fille énergique et sportive qui 
n’avait peur de rien serait désor-
mais médicamentée et victime de 
nombreuses crises de panique. 
Elle ferait également des cauche-
mars presque quotidiennement. 
«On dirait qu’elle a perdu le goût 
à la vie. Elle a peur de tout», a-t-
il ajouté. 

POLICIER
L’agent Carl Cimon de la police 

de Trois-Rivières est celui qui 
a pris la déposition de la plai-
gnante à l’hôpital .  I l  se rap-
pelle très bien des nombreuses 
marques de violence qu’elle avait 
sur le visage et le corps et même 
de sa difficulté à s’asseoir. Elle 
était  très apeurée aussi.  « En 
15 ans de service dans la police, 
je n’avais jamais pris une déposi-
tion aussi lourde émotivement», 
a-t-il mentionné. 

Enfin, rappelons que le contre-
interrogatoire de la victime s’est 
terminé au cours de la mati-
née. Il a de nouveau été ques-
tion de messages qu’elle aurait 
envoyés au suspect mais ces 
derniers n’ont toujours pas été 
déposés en preuve puisqu’elle 
ne les reconnaît pas.

«Elle avait des bleus partout»

Le procès de William Labranche se 
poursuit.

L’un des amis de la jeune femme a 
raconté avec beaucoup d’émotions 
que le soir du 19 avril, après la 
prétendue séquestration dans 
l’auto, elle s’était présentée chez lui 
pour se reposer. Selon lui, elle avait 
quelques marques aux joues et au 
cou. Elle se serait plainte aussi de 
douleurs à la gorge et à la langue. 

La Presse canadienne

MONTRÉAL— En dépit des pro-
grès réalisés depuis 25 ans, envi-
ron un homme sur quatre et une 
femme sur vingt fument toujours 
chaque jour, soit quelque 933 mil-
lions de personnes à travers le 
monde.

Les auteurs de l’étude Global Bur-
den of Disease (GBD) expliquent 
que le tabagisme quotidien a chuté 
de 28 pour cent chez les hommes 
et de 34 pour cent chez les femmes 
entre 1990 et 2015.

Toutefois, si le taux de taba-
gisme a reculé depuis quelques 
décennies, le nombre de fumeurs 
quotidiens continue à grimper 
d’une année à l’autre, en raison de 
l’augmentation de la population 
mondiale.

Les trois pays où on retrouve le 
plus grand nombre de fumeurs (la 
Chine, l’Inde et l’Indonésie) ras-
semblaient en 2015 la moitié de 
tous les fumeurs du monde. Du 
côté des femmes, les trois pays qui 
arrivent en tête (les États-Unis, 
la Chine et l’Inde) regroupaient 
25 pour cent des fumeuses de la 
planète.

Les nouvelles ne sont toutefois 
pas que mauvaises, puisque des 
campagnes lancées dans des pays 
comme le Brésil et l’Inde y ont 
entraîné une réduction du nombre 
de fumeurs quotidiens.

Le tabagisme est la deuxième 
cause de mortalité en importance 
à travers le monde.

Les conclusions de cette enquête 
ont été publiées par le prestigieux 
journal médical The Lancet.

Près d’un 
milliard 
de personnes 
fument encore 
chaque jour

Détails et règlements du concours sur Radio-Canada.ca/prague

DU 27 MARS AU 12 AVRILDU 27 MARS AU 12 AVRIL
COUPON DE PARTICIPATION

Pour participer, écoutez Facteur matinal (6 h à 9 h)
et 360 PM (15 h 30 à 18 h).

Date de participation :

Attrait du jour :

Prénom :

Nom :

Âge :

Ville :

Téléphone :

Courriel :

Retournez le formulaire au :
225, rue des Forges, bur. 101, Trois-Rivières (Qc), G9A 2G7
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Collaboration spéciale

Un moratoire 
sur les jeux d’eau 
du maire
Ça  p re ss e !  Un e  maj o r i té  d e 
conseillers trifluviens pourraient 
et devraient se rallier aux trois 
courageux conseillers (Aubin, 
Bélisle et Fortin) qui se sont 
opposés à la dernière folie des 
grandeurs du Sieur de la place 
pour proposer un moratoire sur 
cette autre saga aquatique.

Faut-il gaspiller des tonnes de 
gallons d’eau potable produits à 
grands frais afin de satisfaire l’ego 
du premier magistrat de la ville?

La Ville ne devrait-elle pas 
plutôt consacrer le budget pré-
vu de 1,5 M$ à la plantation de 
dizaines de milliers d’arbres qui 
serviraient, en plus de capter le 
CO2, à cacher le joli (?) amal-
game cuboïde de béton, métal, 
plastique, verroterie et gazon 
artificiel que constitue le monu-
ment Amphi Cogeco qui obstrue 
à toutes fins utiles la vue sur le 

fleuve.
Les conseillers ont-ils  bien 

réfléchi à ces données avant 
d’approuver, les yeux fermés, cet 
autre projet du maire trifluvien 
encore en place pour quelques 
mois? 

Les contribuables trifluviens ne 
doivent pas être les dindons de la 
farce et doivent refuser de payer 
de leurs deniers l’eau potable 
qui ferait le bonheur superficiel 
et occasionnel de quelques visi-
teurs en quête de fraîcheur lors 
de la quinzaine de jours canicu-
laires de juillet?

Alors: «Aux armes, citoyens!»: 
téléphonons, facebookons, twit-
tons à nos conseillers pour qu’ils 
se réveillent et refusent les «bon-
bons» offerts à leur district par 
leur maître... en échange de leur 
approbation aveugle à un miroir 
aux alouettes parachuté sans 
crier gare.

Lors des élections de novembre 
prochain, il faudra se souvenir 
des conseillers «Oui-Oui! M. le 
Maire».

Voilà une autre bonne occa-
sion pour les citoyens de tenter 
de faire appliquer la démocratie 
participative  qui n’existe pas à 
Trois-Rivières.

Philippe Giroul
Trois-Rivières

On s’est fait avoir!
Les hausses de salaires des hauts 
dirigeants sont des insultes à tous 
les Québécois, qui se sont fait avoir 
par vous. On vient à votre secours, 
et comme ristourne à notre aide, 
vous vous donnez des augmen-
tations de 48  %. Quelle honte! 
Pendant ce temps-là, nous, nous 
payons pour le taux de change 
(300 millions $) et les intérêts de 
ce 1,3 milliard $. Quelle vacherie! 
Honte à vous! On s’est fait avoir par 
vous!

Claude Lafrenière
Saint-Boniface

CARREFOUR DES LECTEURS

«Vivement les séries!» — PHILIPPE COUILLARD

D eux écoles privées de la 
région feront des aménage-
ments à leur calendrier sco-

laire, l’an prochain, pour permettre 
l’implantation d’une deuxième 
semaine de relâche. Une semaine 
de congé pour les élèves, quelque 
part en novembre. Mais un autre 
casse-tête pour les parents.

L’idée d’offrir une semaine de 
relâche – ou une semaine péda-
gogique – à l’automne est assez 
récente mais elle commence à 
faire son chemin au Québec. Dans 
la région de la Capitale-Nationale, 
des écoles l’appliquent déjà. Dans 
la région, l’École Vision a tenté 
l’expérience cette année et entend 
bien la répéter au cours des pro-
chaines années.

Il faut laisser aux spécialistes 
en pédagogie le soin de décorti-
quer la valeur d’une telle mesure 
sur le développement de l’enfant. 
Certaines directions d’école ont 
demandé des avis en ce sens et il 
semble que les élèves soient fati-
gués rendus en novembre. Un répit 
leur permettrait de mieux finir la 
première portion de l’année sco-
laire. Jusqu’aux vacances des Fêtes.

Fatigués, les élèves? Peut-être. 
Mais ce n’est pourtant pas la rai-
son qui avait été donnée en 1979 
quand on a graduellement implan-
té l’idée d’une semaine de relâche 
au début du mois de mars. À ce 
moment-là, les commissions sco-
laires et les établissements pri-
vés souhaitaient tout simplement 
contrer l’absentéisme des élèves 
et des enseignants, qui partaient 
souvent en voyage à cette période 
de l’hiver.

L’objectif de favoriser la réussite 
éducative, quelque noble soit-il, 
n’est peut-être pas la réelle justifi-
cation de l’ajout d’une deuxième 
semaine de relâche.

Parlant de la semaine de relâche, 
le psychologue Égide Royer, pro-
fesseur titulaire de la Faculté des 
sciences de l’éducation de l’Uni-
versité Laval, estime qu’«une petite 
semaine de congé ne change en 
rien la réussite de l’élève». Selon lui, 
de nombreux enfants connaissent 
des retards de lecture et d’écriture 
et la semaine de relâche, qu’elle soit 
en novembre ou en mars, n’influen-
cera pas leur réussite. «Il faudrait 

plutôt s’attaquer à la qualité de 
l’enseignement proposé en classe», 
insiste-t-il. C’est ce qui risque d’avoir 
le plus d’influence sur la réussite 
des élèves.

Là où ça peut être intéressant 
d’insérer une semaine de relâche 
en automne, c’est dans la modifica-
tion que cela entraîne sur le calen-
drier scolaire. Plusieurs spécialistes 
sont d’accord pour dire que le long 
congé estival a des effets négatifs, 
particulièrement chez les élèves en 
difficulté.

Si les bienfaits d’une semaine de 
répit automnale ne sont pas clai-
rement démontrés, les inconvé-
nients, eux, le semblent davantage. 
Les impacts d’une telle pause ne 
concernent pas que l’école. Cela 
oblige les parents à faire de la gym-
nastique avec leur horaire. Ce n’est 
pas tous les parents qui peuvent 
facilement prendre une semaine 
de vacances ou s’absenter pour 
passer du temps avec leur enfant 
pendant une nouvelle semaine de 
relâche. Déjà qu’ils doivent s’adap-
ter aux journées pédagogiques, aux 
journées de tempête, au début et à 
la fin des vacances d’été, à la relâche 
de février-mars.

Les impacts sur le transport sco-
laire, dans le cas d’un début d’année 
devancé, ne sont pas à négliger non 
plus. 

Outre l’École Vision, il semble 
pour l’instant que seuls le Séminaire 
Sainte-Marie et le Collège Notre-
Dame-de-l’Assomption sont déter-
minés à tester la deuxième semaine 
de relâche à l’automne. Curieuse-
ment, partout ailleurs où il y a eu 
une réflexion en ce sens, on n’a pas 
jugé bon donner suite à cette idée.

Une chose est claire, il serait sage 
d’encadrer la mise en place d’une 
telle semaine de répit. Le minis-
tère de l’Éducation ne devrait-il pas 
intervenir pour assurer une certaine 
cohérence et une certaine unifor-
mité dans le calendrier scolaire? 
Peut-être. Devrait-on privilégier une 
réflexion plus large sur le calendrier 
scolaire? Assurément.

Les habitudes des parents, 
les occupations des jeunes, les 
contraintes familiales, tout cela a 
bien évolué au fil des ans. Le calen-
drier scolaire, lui, n’a que très peu 
changé.

La fausse 
bonne idée
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CARREFOUR DES LECTEURS 

Par définition un guerrier est 
un combattant défendant 
une cause qui lui est impo-

sée ou, au meilleur, celle qu’il 
choisit, car elle vient du cœur. 

L’âme du guerrier, dont nous par-
lons ici, avait une vision pacifiste 
de son combat, car il avait choisi 
les débats démocratiques comme 
arme pour faire valoir les valeurs 
de la société québécoise. Certes, 
en amenant sur la place publique 
ses inquiétudes, ses revendica-
tions et surtout ses solutions, il 
exposait son flanc aux critiques, 
aux jugements, aux moqueries, 
aux dérisions de cette meute bien 
pensante assisse confortablement 
sur la chaise de l’hypocrisie dite 
libérale. Cette même jungle, sise 
au cœur de notre cirque démocra-
tique, qui se plaisait à tirer à bou-
lets rouges sur ce visionnaire au 
lieu d’écouter ses sages paroles qui 
formaient un message qui nous 
conduirait à faire des lois pour un 
mieux-vivre-ensemble. 

La qualité première du guerrier 
est le courage et le dévouement 
pour sa cause et les siens. André 
continua donc à avancer en offrant 
de nous informer par des confé-
rences, des écrits, des mémoires 
présentés à l’Assemblée nationale, 
par ses participations à la marche 
de la Journée de la femme en 2008 
et par des informations journa-
lières venant de tous les coins du 
monde via son site web.

André est-il un guerrier prônant 

xénophobie, racisme et manque 
d’ouverture à l’étranger comme le 
laissait entendre le cri des fauves 
et des charognards qui attendaient 
le moindre faux pas de sa part? 
Son parcours humaniste, com-
mencé il y a dix ans, nous confir-
ma, sans le moindre doute, que sa 
motivation la plus profonde était 
de faire du Québec une nation où 

la peur et l’ignorance ne feraient 
plus partie des stratégies électora-
listes et disparaitraient du paysage 
politique. Il voulait que le Québec 
devienne la pierre angulaire pour 
accueillir le nouvel arrivant à la 
lumière de ce qu’il voyait dans les 
autres pays.

Malgré l’arrogance à peine 
cachée des détracteurs du code 

d’Hérouxville, André tenait bon 
le phare par amour pour les siens, 
pour sa femme adorée Luce, pour 
ses enfants, ses petits-enfants, 
car il entrevoyait le pire pour ces 
derniers dans un avenir pas si 
lointain. 

Il aimait le Québec, nos valeurs, 
entre autres, l’égalité homme-
femme, la langue française, la 

séparation entre l’Église et l’État, 
notre liberté d’expression et nos 
avancements sociaux. Il était fier 
de notre société moderne qui 
s’était bâtie et développée avec 
le courage et le travail de nos 
ancêtres. Pourquoi perdre tout 
cela pour faire plaisir à des reli-
gions où règnent des dieux invi-
sibles qui valorisent la Charia et 
qui peuvent châtier à qui mieux 
mieux en imposant des codes de 
vie incompatibles avec notre sys-
tème démocratique pour lequel 
nos parents ont donné leur vie? 

Avait-il des peurs? Certaine-
ment! Car au vu et au su de tous, 
le gouvernement libéral actuel 
s’est empressé de tabletter, entres 
autres, le rapport de la commis-
sion Bouchard-Taylor et d’enterrer 
toute initiative qui permettrait de 
mettre fin à une éventuelle mise 
en place d’un règne théocratique 
et islamique. Il avait peur de l’is-
lam parce qu’il a vu de ses propres 
yeux des drames ailleurs dans le 
monde. Il n’était pas raciste, car 
pour André, il n’y a qu’une race: 
la race humaine!

Ce guerrier lucide, visionnaire, 
pacifiste, humaniste et compatis-
sant ne pouvait rendre les armes 
de son vivant et seule la mort pou-
vait en venir à bout. Merci à toi, 
merci au guerrier pacifique André 
Drouin. 

Louise Hubert
Trois-Rivières

André Drouin: le guerrier!

André Drouin, qui est à l’origine du fameux «code de vie» d’Hérouxville, est décédé dimanche. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

Le courage de 
ses convictions
Dans les heures et les jours qui 
ont suivi la rédaction du Code 
de vie d’Hérouxville, bien des 
médias ont afflué dans ce petit 
village pour révéler au grand jour 
l’existence d’un tel code, mais 
davantage pour dénoncer et ridi-
culiser pareille initiative. 

Selon leurs propos, comment 
osait-on parler d’excision, de dila-
pidation, de mixité dans les bains 
publics, etc. alors que la présence 
de musulmans ou étrangers habi-
tant l’endroit était quasi nulle? 
D’autant plus qu’un des coauteurs 
de ce code, André Drouin n’était 
pas un bien-pensant issu de l’intel-
ligentsia québécoise.

Toute cette opération relevait 
du show de boucane, pouvait-on 
lire, alors qu’à cette période le 
Québec s’enlisait dans le débat 
des accommodements religieux. 
Et pourtant, c’est à la suite de 
ce coup d’éclat orchestré par ce 

non-Montréalais que la commis-
sion Bouchard-Taylor a vu le jour.

André Drouin était avant tout 
un homme d’action, et au-delà 
des mots, tels que: communauta-
risme, racisme, interculturalisme, 
multiculturalisme, pluralisme, 
diversité ethnique, laïcité ouverte 
ou fermée, islamophobie, etc. 
qui ,  p our  lui ,  somme toute, 

conduisait à des débats stériles, 
il fallait au contraire engager 
l’action vers l’objectif commun 
du mieux-vivre ensemble. Et ce 
fut le combat d’une bonne partie 
de sa vie. 

Porte-parole à sa façon de la 
majorité silencieuse, il fut un 
ardent défenseur d’une charte 
de la laïcité, et il appréhendait à 
juste titre la déconstruction de 
notre identité nationale par le 
multiculturalisme, refusant que 

la culture québécoise en soit une 
parmi tant d’autres. 

Certes, il y a eu de sa part cer-
taines errances, certains déra-
pages,  mais  que de courage 
André Drouin a du faire preuve, 
pour braver les railleries et le 
snobisme dont il fut l’objet, et 
pour ramer à contre-courant 
des idéologies de la gaugauche 

et  de la  pensée 
unique. Comme 
lui, de la ténacité 
et de la résistance 
il nous faudra col-
l e c t i v e m e n t  e n 

démontrer afin de poursuivre ce 
même combat, celui de la néces-
saire laïcité,  mais également 
celui de l’affirmation de notre
identité nationale et de notre 
langue. 

Ce fut un réel privilège pour 
moi de côtoyer trop peu hélas, 
cet homme qui, contre vents et 
marées, a eu le courage de ses 
convictions.
Monique Parent
Trois-Rivières

Un homme franc 
et honnête
Le père du Code de vie nous a quit-
tés, un père assumé et digne de ce 
nom. Il a été le premier à se lever 
pour élaborer avec soin un Code de 
vie qui se voulait, dans ces temps 
de grands changements, une tra-
duction simple et accessible de ce 
que nous, Québécois, avons bâti. 
Fier de ce que nous sommes, il a eu 
le courage d’affirmer et de défendre 
notre identité.

Nous, citoyens d’origine française, 
anglaise, juive, italienne, irlandaise, 
polonaise, belge, chinoise, haï-
tienne, cubaine, américaine, etc. qui 
avons choisi de vivre en harmonie 
et qui formons depuis longtemps la 
nation de ce beau pays, le Québec, 
où il fait bon vivre.

André souhaitait une société 
inclusive, laïque, où hommes et 
femmes sont égaux, tous ayant 
droit à l’éducation, au marché 
du travail, aux soins de santé. Un 
Québec où, quelle que soit sa 

provenance, chaque individu a 
droit à l’épanouissement dans le 
respect et la liberté, peu importe 
son sexe ou son orientation sexuelle.
D e s  v a l e u r s  c h è re s  à  n o u s, 
Québécois.

André, tu as été un homme franc 
et honnête; tes valeurs ont orienté 
tes actions. Tu as été un hôte affable, 
ta porte était ouverte à tous. À ceux 
qui voulaient te piquer une jasette, 
tu leur tirais une chaise, tu regardais 
droit dans les yeux et tu écoutais, tu 
écoutais beaucoup, toujours respec-
tueux. Tu as été le porte-parole de 
beaucoup, beaucoup de Québécois. 
Les écrits restent, André. Ne t’en fais 
pas, ta marque est indélébile et tu 
resteras toujours une saine et forte 
référence pour ce Québec que tu 
aimais tant. Tu fais désormais par-
tie de notre Histoire.

Merci André. Bon voyage…

Ginette Pothier
Ex-conseillère municipale ayant 
appuyé l’adoption du Code de vie, et 
amie
Hérouxville

André Drouin était avant tout 
un homme d’action, et au-delà 
des mots
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BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Loto-Qué-
bec a remis deux chèques, jeudi, 
à Trois-Rivières, un de 1 million $ 
au couple,  Monique Clermont et 
Serge Héon et un autre de 50 000 $ 
à Jacques Champagne.

Les trois gagnants racontent 
qu’ils n’ont pas sauté de joie tout 
de suite puisque dans les deux cas, 
ils ont appris la nouvelle le premier 
avril.

Monique Clermont dormait à 
poings fermés lorsque son mari a 
découvert qu’ils venaient tous les 
deux de devenir millionnaires. «J’ai 
refoulé ça en dedans. Je m’en allais 
jouer au badminton. Monique dor-
mait. J’ai tout gardé ça pour moi», 
raconte Serge Héon. «C’était le 
premier avril», fait-il valoir. «J’ai 
même contre-vérifié l’informa-
tion», raconte-t-il en pensant que 
le site web de Loto-Québec avait 
peut être été piraté. Bref, il n’en 

croyait pas ses yeux.
Quand il a annoncé la nouvelle 

à sa douce moitié, à son retour, 
en lui offrant un mimosa, «j’ai 
pleuré. J’ai pleuré de joie», raconte 
Mme Clermont. Mercredi, le Tri-
fluvien, qui était déjà près de la 
retraite, a présenté sa démission à 
son employeur, l’ABI de Bécancour. 

«Finalement, ça change le monde», 
dit-il.

Mme Clermont, elle, veut abso-
lument conserver son emploi de 
serveuse dans un établissement 
qu’elle préfère ne pas nommer. 
«J’aime beaucoup mon emploi. Je 
suis très bien. J’ai de bons patrons. 
J’adore vraiment mon métier», 

dit-elle.
Ensemble depuis 33 ans, ces 

g a g n a n t s  d e  T r o i s - R i v i è r e s 
entendent partager le magot de 
la loterie 100 $ Ultime avec leurs 
deux enfants de 32 et 26 ans. 
«On va les gâter», laisse entendre 
Mme Clermont. Ils veulent aussi 
réaliser un vieux rêve de s’acheter 

un véhicule récréatif 
pour faire le tour de 
l’Ouest canadien et 
peut-être de l’Ouest 
américain.

L e s  g a g n a n t s 
confient qu’ils ne 
s av e n t  p a s  c o m -
ment leur entourage 
va réagir vis-à-vis 

leur nouvelle fortune. «On ne sait 
pas la réaction des gens. Des fois, 
c’est un peu inquiétant aussi», dit 
Mme Clermont en espérant que 
l’attitude des gens à leur endroit 
ne changera pas. «Moi-même, 
je n’ai pas changé, assure-t-elle, 
et je ne voudrais pas que les 
gens changent envers moi», un 

souhait amplement partagé par 
son conjoint.

Le couple avait acheté son billet 
gagnant au dépanneur Couche-
Tard du boulevard Thibeau qui 
recevra du même coup un lot 
de 10 000 $, soit 1 % du gain. Le 
gagnant du lot de 50 000 $ de la 
Mini, Jacques Champagne, vou-
lait acheter son billet sur Espace-
jeux.com, mais a éprouvé quelques 
difficultés. «Loto-Québec m’a dit 
d’aller au dépanneur me chercher 

un coupon de page web», dit-il. 
Comble de coïncidence, c’est au 
dépanneur Couche-tard du bou-
levard Thibeau qu’il s’est alors 
rendu, lui aussi. Ceci a valu à ce 
chauffeur d’autobus à la retraite 
un beau montant de 50 000 $ dont 
il se servira pour finir de payer sa 
voiture. Quand il a appris qu’il était 
gagnant de la Mini, il ne le croyait 
pas lui non plus. C’était le 1er avril. 
«Je me suis dit que c’était une 
arnaque», raconte-t-il.

IL CROYAIT QUE C’ÉTAIT UN POISSON D’AVRIL

Un couple de Trifluviens 
remporte un million $

De gauche à droite, Serge Héon et sa conjointe Monique Clermont, gagnants 
du million $ en compagnie de l’animatrice Claudia Ébacher. 
— PHOTO: LOTO-QUÉBEC

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Une fois par 
s e m a i n e,  Ma r i e  St-A r n a u l t-
Bronsard se rend au Centre 
d’act ion bénévole  (C AB) de 
Shawinigan au service des Mains 
habiles où une vingtaine de dames 
fabriquent, tissent et cousent 
divers objets pratiques qu’elles 
vendent deux fois par année. 
E l l e s  v e r s e n t  a i n s i  e n v i r o n 
4000 $ au Noël du Pauvre chaque 
année.

Mme Bronsard a eu la surprise, 
jeudi, d’être accueillie par ces 
bénévoles aux mains d’or. Des bal-
lons, des lettres de félicitations et 
un bouquet de fleurs l’attendaient. 
C’est que le 4 avril, l’artisane a eu 
100 ans et tous s’accordent pour 
dire qu’elle ne les fait pas et s’émer-
veillent devant sa bonne forme 
physique.

M m e  B r o n s a r d  e s t  e n t r é e 
debout, sans même l’aide d’une 
canne, dans la grande salle de 
réunion du CAB, les mains dans 
le visage, visiblement très émue 
et surtout très surprise d’une telle 
attention alors que les invités lui 
entonnaient le traditionnel «Bonne 
fête, Marie!»

«Je m’en venais travailler, moi!», 
a-t-elle lancé en réponse à cette 

petite fête inattendue.
C’est elle qui prépare, en effet, les 

bobines de fil qui seront utilisées 
par les bénévoles pour tisser, au 
métier de basse lisse, des nappe-
rons, des sacs pour les épingles à 
linge, des tapis et autres jolis objets 
utiles.

La centenaire fait du bénévolat 

depuis 25 ans. Autrefois, elle trico-
tait des bas avec la laine du pays. 
«Des fois, quand on prend notre 
café, elle va laver la cafetière et la 
vaisselle. Elle dit: ‘‘je suis encore 
capable de faire ça’’», raconte 
Thérèse Dandurand, une des 
bénévoles.

Ses amies du service Mains 

habiles  ne cachent  pas leur 
admiration envers  el le.  Son 
o u ï e,  s a  v u e  e t  s u r t o u t  s o n 
cerveau sont à ce point en bon 
état qu’elle vit encore toute seule 
chez elle et qu’elle entretient sa 
maison.

«Hier, j’ai sorti la pelle», dit-elle. 
Elle craignait en effet que la neige 
tombée puisse geler et qu’elle ne 
puisse plus sortir.

 Il y a deux ans, nous dit-on, sa 
fille lui a interdit de monter sur 
le garage pour enlever la neige 
elle-même. 

«Le docteur m’a donné ordre, il 
y a un an, de ne plus sortir toute 
seule», raconte-t-elle avec un 
petit sourire qui en dit long sur 
ses exploits malgré son grand 
âge. «Ça m’a donné un coup, ça», 
confie-t-elle. «Je le sais, je perds 
l’équilibre. Je m’en vais à gauche», 
explique-t-elle.

La dame toute menue, veuve 
depuis 1980 et mère d’une fille, ne 
cache pas qu’elle aime bien faire 
son bénévolat hebdomadaire. Ses 
compagnes indiquent que son 

activité préférée, c’est de jaser avec 
tout le monde.

France Perreault, de Shawi-
nigan, qui vient régulièrement 
tisser, raconte que Mme Bron-
sard «jase beaucoup avec nous 
autres et elle aime rire», dit-elle. 
«Elle jase de ses petits-enfants, 
quand elle les voit et de ses souve-
nirs», ajoute Mme Dandurand.

Seule survivante d’une famille 
de neuf enfants, 
l a  c e n t e n a i r e 
assure qu’elle n’a 
aucune idée de 
ce qu’elle a pu 
faire pour arriver 
à cet âge en aus-
si bonne santé, 

d’autant plus qu’elle fume de 6 à 8 
cigarettes par jour. 

«Ce n’est pas moi qui run ça. 
Il n’y en a rien qu’un et Il n’est 
pas bavard. Il ne vient pas nous 
le dire», explique-t-elle en riant. 
Avant de se marier, elle raconte 
avoir travaillé 10 ans dans une 
banque. Son mari n’a jamais vou-
lu qu’elle travaille à l’extérieur par 
la suite.

Sa seule  f i l le,  qui  habite  à 
Candiac,  v ient  une fois  aux 
deux semaines l’aider à faire 
ses emplettes. «Je m’organise 
p o u r  a v o i r  d e  q u o i  f a i r e 
15 jours», raconte la remarquable 
centenaire.

Le CAB compte une bénévole centenaire

Marie St-Arnault-Bronsard a reçu des félicitations des premiers ministres du 
Québec et du Canada, des députés, du ministre François-Philippe Champagne, 
de la reine et du maire Michel Angers, ici. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Le couple avait acheté son billet 
gagnant au dépanneur Couche-
Tard du boulevard Thibeau qui 
recevra du même coup un lot de 
10 000 $, soit 1 % du gain.

Son ouïe, sa vue et surtout son 
cerveau sont à ce point en bon état 
qu’elle vit encore toute seule chez 
elle et qu’elle entretient sa maison.
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TROIS-RIVIÈRES — Les cher-
cheurs d’emploi sont invités à en-
cercler le 20 avril 2017 à leur ca-
lendrier car plus de 1400 postes 
les attendent à la Bâtisse indus-
trielle de Trois-Rivières. De 
9 h 30 à 18 h, ils pourront aussi 
découvrir plus de 200 opportu-
nités «cachées» qui apparaîtront 
sur le babillard.

La cinquième édition du Salon 
d e  l ’e m p l o i  T r o i s - R i v i è r e s -
Bécancour comptera 100 expo-
sants, dont 75 employeurs. Et 
cette année,  deux nouveaux 
partenaires s’ajoutent à l’orga-
nisation de cet événement d’en-
vergure, soit l’UQTR et le Cégep 
de Trois-Rivières. Pour guider 
les étudiants ou récents diplô-
més dans leurs recherches, les 
kiosques of frant  des stages,
des emplois étudiants ou saison-
niers seront bien identifiés sur 
place.

«L’engouement pour le Salon 
de l’emploi est indéniable. C’est 
en voie de devenir une véri-
table tradition. Nous n’avons 
aucune difficulté à recruter des 
employeurs et il  y a toujours 
davantage de postes à combler. 
C’est une excellente nouvelle 
pour nos chercheurs d’emploi, 
considérant que tous les expo-
sants sont de la  Mauricie et 
du Centre-du-Québec»,  sou-
ligne le directeur général d’In-
novation et  Développement 

é conomique Trois-R ivières, 
Mario De Tilly.

Celui-ci n’a pas manqué de sou-
ligner cette collaboration entre 
les deux villes riveraines qui, dit-
il, font partie de la même zone 
économique naturelle. 

«N’ayez plus de doute sur l’effer-
vescence économique actuelle», 
a-t-il ajouté.

Par voie de communiqué, le 
maire de Bécancour, Jean-Guy 
Dubois, rappelle que l’emploi est 
significatif de la qualité de vie 
des citoyens, au-delà du revenu 
ou du salaire. 

«La tenue de ce Salon de l’em-
ploi construit  un lien et une 
occasion privilégiée, simple et 
accessible d’associer efficace-
ment l’offre et la demande. Avec 
une hausse du nombre de postes 
à combler, les chercheurs auront 
un choix certain cette année», 
a-t-il fait savoir.

Pour sa part,  son représen-
tant à la conférence de presse, 
le conseiller municipal  Ray-
mond St-Onge, a indiqué que les 
contacts humains s’avéraient pré-
cieux lors du Salon, à une époque 
où les échanges se font plutôt de 

manière électronique.
«Emploi-Québec se veut un par-

tenaire stratégique de ce salon, 
qui permet de stimuler le mar-
ché de l’emploi et de contribuer 
au développement économique 
des territoires de Trois-Rivières 
et de Bécancour», ajoute la direc-
trice du Centre local d’emploi de 
Trois-Rivières, Kathleen Ban-
ville, tout en révélant que dans 
les deux régions, pas moins de 
47 000 postes seront disponibles 
d’ici 2019.

Au cours des prochains jours, 
les chercheurs d’emplois pour-
ront consulter le site Web du 
Salon,  le  www.salon-emploi.
c a ,  a f i n  d e  p r é p a r e r  l e u r 
visite.  I ls  y  trouveront entre 
autres la liste des employeurs 
ainsi que les organismes d’aide 
à l’emploi qui ont confirmé leur 
présence.

Ce sera également le moment 
pour eux de revoir leur curricu-
lum vitae, un document qu’ils 
pourront remettre en mains 
propres aux employeurs qu’ils 
auront ciblés. 

Plusieurs conseillers en emploi 
seront sur place à l’accueil pour 
guider les visiteurs dans leur 
recherche.  I ls  sont  présents 
pour répondre à leurs questions 
et les aider dans leur prépara-
tion en vue de la rencontre des 
employeurs.

Au  b e s o i n ,  l e s  c h e rc h e u r s 
d ’e m p l o i  q u i  v o u d r o n t  d e s 
c o p i e s  s u p p l é m e n t a i r e s  d e 
leur curriculum vitae auront 
accès gratuitement à un service 
de photocopieurs.

LE SALON DE L’EMPLOI TROIS-RIVIÈRES–BÉCANCOUR

1400 postes disponibles

Chaque année, près de 4000 personnes franchissent les tourniquets du Salon 
de l’emploi Trois-Rivières-Bécancour à la Bâtisse industrielle dans l’espoir d’y 
trouver un boulot. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

facebook.com/
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LA TUQUE — La Chambre de 
commerce et d’industrie du Haut 
Saint-Maurice (CCIHSM) devra se 
trouver un nouveau directeur géné-
ral dans les prochaines semaines. 
L’actuelle directrice générale, 
Manon Côté, a fait savoir mercredi 
qu’elle quitterait ses fonctions le 
7 mai prochain à la fin du salon des 
commerçants et artisans du Haut 
Saint-Maurice.

Une rencontre du conseil d’ad-
ministration aura lieu sous peu 

pour déterminer le profil du can-
didat recherché et le processus de 
candidature devrait s’enclencher 
rapidement.

«Il va effectivement falloir com-
bler le poste. On a eu la nouvelle 
mercredi. Le conseil d’administra-
tion va décider lors d’une réunion 
de quelle façon on va remplacer 
Mme Côté», a commenté la prési-
dente de la CCIHSM, Me Mélanie 
Ricard.

D’ici là, l’actuelle directrice 
générale va demeurer en place 
et assurera la transition entre les 
candidats.

«Le départ de Mme Côté se fait 

d’une façon positive. Elle s’en va 
vers de nouveaux défis et il n’y a 
pas d’animosité. C’est une femme 
loyale qui était avec nous depuis 
plus de cinq ans. On n’a aucune 
inquiétude qu’elle va tout faire 
pour assurer la transition dans 
l’intérêt de la Chambre», a souligné 
Mme Ricard.

Cette dernière estime que la 
Chambre est dans une excel-
lente condition pour le prochain 
candidat.

«La Chambre va très bien malgré 
les difficultés qu’on a connues dans 
le milieu économique. La Chambre 
est plus jeune que jamais. C’est une 

organisation bien rodée. Ça va être 
une belle opportunité pour la per-
sonne qui va vouloir prendre la 
relève», assure Mélanie Ricard.

La présidente de la CCIHSM a 
également tenu à remercier Manon 
Côté pour ses années de services.

«Ç’a été une directrice générale 
exceptionnelle, on ne se le cache 
pas. On lui souhaite bonne chance 
dans son nouveau défi de carrière», 
a-t-elle affirmé.

D’ailleurs, Attraction Radio a déjà 
annoncé la nomination de Manon 
Côté, à titre de directrice du déve-
loppement des affaires à la station 
FM 97,1 à La Tuque.

CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DU HAUT SAINT-MAURICE

À la recherche d’un nouveau 
directeur général
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SHAWINIGAN — Pour une deu-
xième année consécutive, le Di-
giHub Shawinigan accueillera le 
Colloque TI Mauricie - Centre-du-
Québec entre ses murs, le 27 avril. 
De nombreuses conférences liées 
aux technologies de l’information 
seront présentées au cours de 
cette journée, dont celle, en ouver-
ture, de Jean-François Garneau, 
directeur fondateur du Forum des 
idées pour le Québec.

Ce dernier a été désigné président 
d’honneur de cet événement. 
M. Garneau enseigne également 
le management à l’Université du 
Québec à Montréal.

Pour lancer ce colloque, il pro-
posera une conférence intitulée 
«Le rôle des TI dans le dévelop-
pement des régions et des régions 
dans le développement des TI».

«Je ne suis pas un entrepreneur 
des technologies de l’informa-
tion», explique M. Garneau. «Je 
ne suis pas non plus un expert 
là-dedans. Mais je réfléchis beau-
coup et j’organise des forums à 
travers le Québec et ailleurs dans 

le monde sur des questions de 
politique publique. Je vais donc 
réfléchir au rôle que les entrepre-
neurs numériques peuvent jouer 
pour développer des régions, 
mais aussi au rôle que les pou-
voirs publics peuvent jouer pour 
aider  les  entrepreneurs  des 

technologies numériques. J’aurai 
une série d’idées à proposer.»

M. Garneau a connu le DigiHub 
pratiquement à ses débuts, par 
l’entremise de son directeur géné-
ral, Philippe Nadeau, lors d’un 
forum sur l’éducation. Pour lui, ce 
concept est devenu un exemple à 

citer.
«C’est quelque chose de remar-

quable», encense-t-il. «C’est de 
très grande qualité, ce qui s’est 
fait ici. Non seulement à cause 
des lieux, mais aussi en raison de 
l’esprit qui l’anime. Ce n’est pas 
difficile de vendre le DigiHub au 

Québec ou au plan international.»
Après cette conférence d’ouver-

ture, le colloque en proposera 
une douzaine d’autres aux parti-
cipants, entre 9 h 30 et 16 h. Nou-
veauté cette année, ils auront 
accès à un salon de l’emploi vir-
tuel sur place. Une borne interac-
tive affichera les offres disponibles 
en TI dans la région. Les partici-
pants pourront aussi assister à 
diverses démonstrations, soit un 
prototype de robot à bière, de 
l’impression 3D et une immersion 
en réalité virtuelle.

Il s’agit de la 6e édition du Col-
loque TI Mauricie – Centre-du-
Québec et le DigiHub semble 
en voie de devenir le site privi-
légié pour l’organisation de cet 
événement. 

L’an dernier, près de 200 per-
sonnes y avaient participé. Le 
maire Michel Angers, également 
président du conseil d’adminis-
tration du DigiHub, considère 
que cet événement contribue 
au rayonnement de la station du 
numérique.

«Je savais que les technologies 
de l’information nous feraient 
entrer dans le 21e siècle», fait-
i l  remarquer.  « Le DigiHub a 
confondu les sceptiques. Il va être 
plein bientôt et on va avoir des 
problèmes d’espace éventuelle-
ment. C’est un grand succès qui 
fait qu’on parle de nous un peu 
partout.»

Colloque TI Mauricie: une deuxième édition

Le DigiHub accueillera le Colloque des TI pour une deuxième année consécutive, le 27 avril. De gauche à droite: Janick 
Bigras (directeur, centre d’affaires à la BDC), Maude Labrosse (chargée de projet au DigiHub), Michel Angers (maire de 
Shawinigan et président du DigiHub), Jean-François Garneau (président d’honneur) et Frédéric Lévesque (directeur, 
ventes solutions d’affaires chez Cogeco Connexion).—PHOTO: STÉPHANE LESSARD.

L’initiative d’Ève-Marie Ducharme et d’Emmanuelle LeBlond lancée au Col-
lège Laflèche vient de recevoir l’appui financier de RBC Dominion valeurs 
mobilières de Trois-Rivières. Les deux étudiantes de ce collège trifluvien 
ont mis sur pied le projet «Frigo communautaire» pour réduire le gaspillage 
alimentaire et l’insécurité alimentaire des étudiants. Ceux qui le souhaitent 
peuvent apporter des petits plats et des denrées pour les entreposer dans 
le frigo afin que les étudiants moins fortunés puissent y prendre ce dont ils 
ont besoin. Dans le cadre du programme «Un 150 $ qui compte», la RBC 
Dominion valeurs mobilières a remis 150 $ à chacune des deux initiatrices 
du projet. Les deux étudiantes utiliseront cette somme pour acheter des 
plats réutilisables ainsi que des pots et des sacs de conservation. Sur la 
photo, Mme Ducharme et Mme LeBlond sont accompagnées d’Yves Quin-
tal, directeur de RBC Dominion valeurs mobilières.

 › UN FRIGO QUI RAPPORTE

Une délégation de la ville de Mulhouse en France était de passage jeudi à Trois-Rivières. Ses membres ont été 
conviés à participer à une réception civique tenue dans le salon du maire. Innovation et développement écono-
mique (IDE) Trois-Rivières tisse un partenariat d’affaires avec cette délégation de l’est de la France. Située près 
de la frontière avec l’Allemagne et la Suisse, Mulhouse est une ville de taille comparable à Trois-Rivières (excluant 
l’agglomération urbaine) et dont la prospérité repose notamment sur la croissance technologique et le secteur 
de l’automobile. On reconnaît sur la photo le maire suppléant de Trois-Rivières René Goyette en compagnie du 
maire de Mulhouse, Jean Rottner, lors de la cérémonie civique. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

 › UNE DÉLÉGATION FRANÇAISE DE PASSAGE 
À TROIS-RIVIÈRES
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MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

NICOLET — Cinq mois après son 
élection, la mairesse Geneviève 
Dubois, qui veut rester en poste 
en novembre, a partagé sa vision 
sur l’avenir de Nicolet auprès des 
membres de la Chambre de com-
merce et d’industrie du Coeur-du-
Québec. Elle veut que sa Ville soit 
reconnue pour son milieu de vie 
exceptionnel, son attractivité et 
sa rétention, le dynamisme de sa 
communauté, la beauté de son envi-
ronnement et la capacité innovante 
de son organisation municipale.

Or, Nicolet a beau ne plus avoir l’éti-
quette de zoné divin depuis cette 
année, la conversion des bâtiments 
religieux, au nombre de huit, repré-
sente un «défi colossal», à son avis.

Et outre la mise aux normes de 

plusieurs infrastructures, telles que 
l’aréna et les passerelles, et le main-
tien d’un niveau de taxation adéquat, 
l’ancienne conseillère municipale de 
2013 a identifié deux autres enjeux 
particuliers qui dépassent les fron-
tières de sa municipalité: l’explo-
ration et l’exploitation du gaz de 
schiste et les services de santé. Dans 
ce dernier cas, elle dit réfléchir aux 
suites à donner à la croisade qui fut 
menée pour sauver les soins spécia-
lisés, car, dit-elle, la présence d’un 
hôpital contribue à l’essor du milieu.

Par ailleurs, Mme Dubois hérite 
d’une Ville en pleine croissance au 
plan domiciliaire et commercial, 
avec une hausse de la population qui 
atteint maintenant 8169 habitants. 

Et depuis 2012, la Ville a émis pas 
moins de 663 permis de construc-
tion, pour une valeur qui dépasse 
22,7 millions de dollars.

La conférencière du jour a profité 
de l’occasion pour confirmer l’achat 

du «terrain Cloutier» situé devant 
l’hôtel de ville. À son avis, un éven-
tuel projet domiciliaire à cet endroit 
pourrait servir de bougie d’allumage 
à une revitalisation du centre-ville.

De plus, la mairesse veut faire de 
Nicolet une ville intelligente avec, 
entre autres, la conversion des lumi-
naires. Et celle qui se plaît à faire 
appel à l’intelligence collective ne 
ménage aucun effort pour favoriser 
l’implication citoyenne, que ce soit 
par divers comités ou le budget de 
130 000 dollars que la Ville met à la 
disposition de la population pour 
réaliser des projets. «On est la troi-
sième ville au Québec à avoir un 
budget citoyen», a-t-elle fièrement 
annoncé.

Même si le ministre Gaétan Bar-
rette lui avait fait savoir que la santé 
n’était pas de compétence muni-
cipale, Geneviève Dubois tient à 
encourager différentes initiatives en 
lien avec les saines habitudes de vie.

Poursuivre le développement de 
la Ville en maintenant l’équilibre 
entre les secteurs est l’une de ses 

préoccupations. Et un plan direc-
teur de circulation sera élaboré 
pour «repenser nos accès à la Ville et 
diminuer la circulation lourde dans 
certains secteurs».

Valorisant le rôle du gouvernement 
municipal, l’invitée de la Chambre 
a conclu son allocution sur une 
note plus personnelle en abordant 
la question des femmes en poli-
tique alors qu’il n’y a que 17% de 
mairesses au Québec. Même si son 
père était maire et qu’elle fut atta-
chée politique, Mme Dubois s’était 
tout de même questionnée sur sa 
capacité à faire ce travail. Mais, de 
son propre aveu, son expérience de 
mère monoparentale s’est avérée 
fort utile. «On ne peut pas être par-
faite dans tout», conclut celle qui dit 
parfois retenir davantage l’attention 
pour sa coupe de cheveux que pour 
son contenu.

GENEVIÈVE DUBOIS PARTAGE SA VISION SUR L’AVENIR DE NICOLET

Rêves et défis d’une mairesse...

Geneviève Dubois, mairesse de Nico-
let.  — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

BÉCANCOUR (MR) — Derrière 
chaque vie changée se trouvent 
des femmes et des hommes qui 
aspirent à une communauté plus 
inclusive et qui choisissent d’aider et 
de donner. Et ils ont été des milliers 
à le faire pour, ensemble, verser une 
somme de 1 612 667 $ à Centraide 
Centre-du-Québec.

«Ce que nous annonçons, c’est 
plus qu’un montant d’argent amassé. 
C’est le fruit d’un travail de centaines 
de bénévoles, c’est la confiance que 
le don fait à Centraide changera des 
vies, c’est le désir de faire une diffé-
rence auprès des gens de chez nous», 
a fait savoir la directrice générale par 
intérim, Julie Colbert.

Car oui, dit-elle, il est possible de 
changer le cours des choses pour les 
personnes dont le quotidien devient 
de plus en plus difficile. Les orga-
nismes qui bénéficient du soutien 
de Centraide répondent aux besoins 
les plus criants, comme soulager la 
faim et offrir un toit. Mais, ajoute 
Mme Colbert, ils favorisent égale-
ment le développement de com-
pétences pour aider les personnes 
à s’en sortir réellement et agissent 
en prévention à certains problèmes 
sociaux.

Par ailleurs, il fut précisé que Cen-
traide Centre-du-Québec allait 
redistribuer près de 54 000 dollars à 
Centraide Mauricie. En effet, les dons 
collectés dans le Parc industriel de 
Bécancour sont remis en partie en 
Mauricie. Les donateurs travaillant 
pour les entreprises de ce secteur ont 
le choix de remettre leurs contribu-
tions à l’un ou l’autre des Centraide. 

Ceci s’explique du fait que certains 
d’entre eux, bien qu’ils travaillent 
au Centre-du-Québec, demeurent 
en Mauricie et préfèrent que les 
sommes soient investies dans leur 
région. Une fois la campagne termi-
née, le travail d’attribution des fonds 
débute. Voulant honorer la confiance 

témoignée par les donateurs, Cen-
traide s’assure qu’un processus 
rigoureux encadre l’exercice afin que 
chaque dollar confié soit réinvesti 
«avec intelligence et efficience». En 
juin, l’organisation philanthropique 
pourra annoncer publiquement ces 
investissements communautaires.

«Rappelons que dans la région du 
Centre-du-Québec, une personne 
sur six a recours à une ou plusieurs 
ressources soutenues par Cen-
traide», conclut Mme Colbert.

CAMPAGNE DE CENTRAIDE CENTRE-DU-QUÉBEC

Une récolte de 1,6 million $

LES GAGNANTS SONT :
Le premier prix, une toile de l’artiste Marc
Pronovost d’une valeur de 850 $, a été remporté
par M. Philippe Duguay, de Trois-Rivières.

Mme Andrée Ménard, de Trois-Rivières,
a gagné un bon d’achat de 250 $ chez
Sport Expert

M. Marc Chevrette, de Trois-Rivières, a gagné
une perceuse électrique d’une valeur de 325 $
chez Canadian Tire de Trois-Rivières

M. Jacques Mélançon, de Trois-Rivières,
a gagné deux billets du
Canadien de Montréal
offert par M. Réjean
Houle des Anciens
Canadiens, valeur
de 300 $.

Trois-Rivières,

MERCI À TOUS LES
COMMANDITAIRES ET PARTICIPANTS!
Yves Gabias
Président de la Fondation Albatros

M. Marc Pronovost

Dans le cadre
du tirage de la
Fondation Albatros,
l’activité de
�nancement a
permis de recueillir
plus de 6400$.

Qu’est-ce
qu’une IPA?

Un Stout?
Quelle bière sied
mieux au fromage
bleu? Quoi boire
par une chaude
soirée d’été ou

une glaciale
nuit d’hiver?

CHAQUESAMEDI
NOUVELLE CHRONIQUE

BIÈRE
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MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

MASKINONGÉ — La surveillance 
des cours d’eau par la Sécurité 
civile est de circonstance en cette 
saison printanière, d’autant plus 
que la région doit recevoir plus de 
30 mm de pluie entre jeudi et ven-
dredi soir.

Aucune évacuation n’a  été 
nécessaire jusqu’à maintenant 
dans la région. La route Langue-
de-Terre est recouverte d’environ 
30 cm d’eau provenant de la fonte 
des neiges, sur une longueur de 
100 mètres, mais rien ne sort de 
l’ordinaire pour ces citoyens de 
Maskinongé habitués de compo-
ser avec la nature.

«On est dans la période où la 

fonte des neiges fait en sorte que 
c’est plus propice pour les inon-
dations. Pour l’instant, ça va assez 
bien. Mais beaucoup d’accumula-
tion d’eau, durant cette période de 
l’année, ça nous interpelle. On est 
plus vigilant avec les municipalités 
et les observateurs sur le terrain», 
déclare Sébastien Doire, directeur 
régional de la Sécurité civile.

En matinée, jeudi, la Sécurité 
civile s’apprêtait à contacter la 
Garde côtière canadienne. La 
volonté de M. Doire est que l’aéro-
glisseur vienne dégager l’embou-
chure de la rivière Maskinongé.

«Ça prendrait l’aéroglisseur pour 
aider à ce que les glaces partent, 
pour éviter de bons gros embâcles 
et que les glaces frappent les mai-
sons», analyse le directeur régio-
nal, en précisant que l’aéroglisseur 

devrait passer vendredi.
Le lac Saint-Pierre est dégagé et 

les rivières Bécancour, Nicolet et 
Saint-François ont reçu la visite 
de l’aéroglisseur il y a quelques 
semaines. Le redoux de février a 
été suivi d’une chute des tempéra-
tures, mais la glace n’était pas aussi 
épaisse qu’en plein cœur de l’hiver.

«On a quelques rivières à l’eau 
claire et on n’a pas de rivière pro-
blématique. On est sur nos gardes, 
mais la situation n’est pas si pire», 
constate M. Doire, qui sait toutefois 
que les problèmes causés par une 
pluie forte surviennent 24 heures 
après celle-ci.

La Sécurité civile invite les 
citoyens à contacter leur bureau 
municipal pour signaler des inon-
dations ou des glissements de 
terrain.

Les cours d’eau sous 
haute surveillance

Une partie de la route Langue-de-Terre, à Maskinongé, est inondée. 
— PHOTO: SÉCURITÉ CIVILE

GABRIEL DELISLE
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Benjamin Jalbert 
se souviendra toute sa vie de son 
stage de fin d’études. L’étudiant à 
la technique de Soins préhospita-
liers d’urgence au Collège Shawini-
gan a contribué à sauver une vie le 
4 mars dernier lorsqu’il a répondu 
avec son moniteur de stage à un 
appel d’urgence à Louiseville.

L’étudiant et son moniteur ont 
alors secouru un homme de 57 ans 
aux prises avec des douleurs thora-
ciques. Lorsque les ambulanciers 
sont arrivés sur les lieux, le pouls 
de l’homme était trop élevé pour 
lui donner des médicaments. Lors 
du transport en ambulance vers 
le Centre hospitalier Le Gardeur, 
l’homme a fait un premier arrêt 
cardiaque.  

Benjamin Jalbert a alors pu pro-
céder à toutes les manœuvres de 
réanimation sous la supervision de 
son moniteur. L’étudiant était vers 
la fin de son stage de 300 heures, 
nécessaire pour obtenir son 
diplôme. 

«Nous avons alors procédé avec 
des défibrillations pour réanimer 
l’homme. Et il est revenu à lui», 
explique le jeune homme.

Peu de temps après, l’homme a 
subi un deuxième arrêt cardiaque. 
L’étudiant a utilisé à nouveau le 
défibrillateur en plus de procéder 
à un massage cardiaque. Mais il a 
subi plusieurs arrêts cardiaques. 

En tout, le patient en a fait trois 
dans l’ambulance et un quatrième 
à l’hôpital où son état a été stabi-
lisé. Par la suite, les ambulanciers 
et le jeune stagiaire ont transporté 
l’homme jusqu’à l’Institut de car-
diologie de Montréal. Le patient a 
dû subir trois pontages. 

«C’était la première fois que je 
vivais une telle situation. J’ai vécu 
un mélange d’excitation et de 
stress», avoue le jeune homme qui 
obtiendra son diplôme d’études 
collégiales en mai prochain. 

Ce stage a toutefois confirmé 
à Benjamin Jalbert qu’il était fait 
pour le métier d’ambulancier. Il 

se dit même prêt à poursuivre ses 
études au niveau universitaire avec 
le baccalauréat en Soins préhospi-
taliers d’urgence avancés à l’Uni-
versité de Montréal. 

L’enseignant Claude Pépin est 
très fier de son étudiant. Il affirme 
que Benjamin Jalbert a très bien 
réagi. 

«Réanimer un patient dans l’am-
bulance, ce n’est pas fréquent, et il 
faut agir rapidement. C’est là qu’on 
voit que ce qu’on apprend dans le 
cours de réanimation peut être 
payant. Et Benjamin a très bien 
appris. Il fera un excellent ambu-
lancier», a-t-il affirmé.

Un futur ambulancier 
contribue à sauver une vie

Benjamin Jalbert, finissant en Soins préhospitaliers d’urgence, aux côtés de 
son enseignant Claude Pépin. — PHOTO: COURTOISIE, COLLÈGE DE SHAWINIGAN                               

AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Dans le but de 
diminuer le nombre de chats et 
de chiens euthanasiés annuel-
lement sur le territoire de La 
Tuque, la Ville a conclu un par-
tenariat avec la Clinique vétéri-
naire Méliblack afin de participer
 à un programme de l’Ordre des 
médecins vétérinaires du Québec 
(OMVQ). 

Cette initiative permet aux gens 
à faible revenu de faire stérili-
ser leur chien ou leur chat à tarif 
réduit dans le cadre d’une clinique 
de stérilisation ciblée. Cette jour-
née spéciale aura lieu le dimanche 
23 avril prochain.

«Nous savons que plusieurs 
personnes ne font pas stérili-
ser leur chien et leur chat, parce 
qu’elles n’ont pas les moyens de 
le faire. Ce programme permet 
de répondre aux besoins de la 
clientèle à faible revenu en leur 
offrant l’opportunité de faire sté-
riliser leur animal de compagnie 
à rabais. Le but de ce programme 
est de diminuer de façon signi-
ficative le nombre de chats et de 
chiens errants sur notre territoire. 
L’a n  d e r n i e r,  l a  f o u r r i è r e 
municipale de La Tuque a eutha-
nasié 153 chats et 27 chiens. Nous 
aimerions ramener cela le plus 
près possible du zéro et la stérilisa-
tion est un moyen efficace de dimi-
nuer la surpopulation animale», a 
souligné le maire de La Tuque, 

Normand Beaudoin.
U n  c o u p l e  d e  c h a t s  p e u t 

engendrer jusqu’à 12 chatons 
en 1 an, 144 après deux ans, 
1728 après trois ans et 20  736 
chats après quatre ans, si eux-
mêmes et leurs rejetons ne sont 
pas stérilisés.  L’inter vention 
permet aussi de diminuer les pro-
blèmes de comportement selon les 
experts.

«La stérilisation pour éviter 
les abandons et l’euthanasie 
des animaux est une cause qui 
nous tient à cœur, c’est pour-
quoi  on s’ implique dans ce 
projet. Nous espérons qu’avec 
cette initiative les gens prendront 
conscience de l’importance de 
faire stériliser leur chat et leur 
chien», souligne la vétérinaire 
Mélissa Blackburn.

Pour bénéficier de la clinique de 
stérilisation ciblée, qui aura lieu 
dans les locaux de la Clinique vété-
rinaire Méliblack au centre-ville de 
La Tuque, les citoyens doivent obli-
gatoirement s’inscrire au plus tard 
le 18 avril 2017. 

Les inscriptions se font par télé-
phone en appelant Info-Service au 
819 676-5091 ou en personne à la 
réception de l’hôtel de ville. 

Il y a un formulaire à remplir 
lors de l’inscription pour s’assu-
rer que les personnes bénéfi-
ciaires répondent aux critères du 
programme. 

Seule la stérilisation sera effec-
tuée dans le cadre de cette clinique 
ciblée, aucune autre opération ne 
sera offerte.

Clinique de stérilisation  
ciblée à La Tuque
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Le Centre funéraire Rousseau 
n’est pas qu’une simple insti-
tution, c’est un havre de paix 
qui vous aidera à rendre un der-
nier hommage à une personne 
chère. La période de deuil n’est 
facile pour personne et l’équipe 
Rousseau sera à votre service 
tout au long du cheminement. 
Le Centre funéraire sis au 3300 
des Forges est un endroit idéal, 
calme et serein, pour vous aider 
à retrouver la paix intérieure.

En y entrant, c’est un senti-
ment de bien-être et de séré-
nité qui nous envahit: le calme 
qui y règne apaise l’âme et son 
chagrin. On y retrouve, un mur 
commémoratif avec photos en 
hommage aux défunts. Juste 
à côté, le columbarium est un 
magnifique lieu de recueille-
ment. Cet espace renferme plus 
de 1300 habitacles qui mettent 
à l’honneur chaque personne. 
Le design épuré permet d’ap-
précier chaque urne cinéraire 
comme un bijou. De longues 
fenêtres ornent le columbarium 
et donnent vue sur le cimetière 
Forest Hill.

À l’intérieur du complexe 
se cache un lieu de recueille-
ment particulier, le «Mémorial», 
immaculé de blanc et orné de 
ses magnifiques vitraux, per-
mettant à plus de 225 personnes 
de rendre un dernier hommage 
personnalisé au défunt. De 

plus, pour les gens ne pouvant 
se déplacer pour assister à la 
célébration, ils pourront le faire 
en direct sur Internet grâce à un 
code d’accès sécurisé.

Les salons de visites
Pour traverser cette épreuve, 

le confort est de mise pour 
accueillir proches, famille et 
amis. Au Centre funéraire 
Rousseau, ce confort vous est 
offert dans des salons paisibles 
équipés de services multimé-
dias et d’endroits de repos pour 
la famille proche: tout pour que 
les choses se déroulent dans 
l’intimité et le respect.

Réceptions et salles
Pour continuer les adieux 

sans se faire de souci, le Centre 
comprend plusieurs salles de 
réception avec un service de 
traiteur.

Autres services offerts:
– Fleuristerie;
– Célébrations à notre Mémorial 

avec diffusion web;
– Préarrangements funéraires;
– Service d’incinération et 

columbarium;
– Thanatopraxie;
– Démarches auprès des inter-

venants;
– Parution de l’avis de décès;
– Remerciements, cartes sou-

venirs, signets;

– 260 espaces de stationne-
ment;

– Aire de jeux pour enfants.

Le Centre funéraire Rousseau

Sérénité, calme, bien-être

Situé entre les cimetières 
Forest Hill et Saint-Michel, 

face à l’UQTR, le Centre 
funéraire Rousseau propose 

un concept multiservice 
unique en Mauricie.

Succession, testament et services funérairesSuccession, testament et services funéraires
PUBLIREPORTAGE
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MONUMENTS

BOUCHER
De père en fils
nous fabriquons
dans notre atelier
les monuments.

275, Dessureault
Trois-Rivières

(secteur Cap-de-la-Madeleine)

819 379-3366
LETTRAGEAU CIMETIÈREG G

lesmonumentsjeanboucher.ca

www.cooperativefunerairemauricie.com | mauricie@coopfun.ca

Pour notre équipe, vous accompagner est un privilège…

Secteur Grand-Mère
819 538-8555
Secteur Cap-de-la-Madeleine
819 370-2883
St-Prosper
819 370-2883

Secteur Shawinigan-sud
819 537-8828
Shawinigan, boul. Royal
819 539-5000
Shawinigan, 4e rue de la Pointe
819 536-4449
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Conserver l’image 
de l’être cher

La personnalisation des funé-
railles connait de nos jours une 
grande popularité auprès de 
nombreuses familles. On met 
de l’avant le besoin de se déga-
ger du service funéraire impo-
sé à l’époque, au profit d’une 
démarche visant à offrir à la per-
sonne défunte des funérailles à 
son image.

Adapter aux besoins 
des familles

Les maisons funéraires savent 
répondre avec souplesse à ces 
exigences au goût du jour, des 
hommages hautement person-
nalisés, appelés à prendre les 
formes les plus variées.

Il n’en coûte généralement pas 
plus cher pour des funérailles 
personnalisées que tradition-
nelles. Rappelons aussi que la 
personnalisation des funérailles 
est une démarche qui vient de 
l’initiative des familles. Le rôle 
des résidences funéraires est 

d’y répondre le plus adéquate-
ment possible.

L’intégration d’éléments 
divers ou de symboles étroite-
ment liés au défunt remonte à 
la plus haute Antiquité; de nom-

breux tombeaux ont en effet 
été découverts dans lesquels 
des objets familiers accompa-

gnaient l’être cher dans son 
voyage vers l’au-delà.

Certaines familles vont recou-
rir à des éléments de décora-
tion, à une présentation vidéo, 
à une musique de salon, à des 
témoignages préenregistrés 
ou à des photos. La cérémo-
nie peut aussi se tenir dans un 
endroit spécifique ou utiliser 
des véhicules ou des objets 
(vêtement, outil, etc.) qui rap-
pelleront chacun à sa manière 
un aspect représentatif de la vie 
ou de la personnalité de la per-
sonne décédée.

Accompagner 
à travers le deuil

Il faut garder à l’esprit que la 
personnalisation des funérailles 
se fait autour d’un être impor-
tant aux yeux de tous et que 
ce type de manifestation agit à 
titre d’accompagnement pour 
la famille et les amis à travers le 

deuil. Cette pratique doit bien 
sûr se faire dans le respect.

Les familles doivent savoir 
que ce rappel du défunt, que le 
nombre d’objets ou l’importance 
de la décoration par exemple, 
ne sauraient à eux seuls témoi-
gner de l’amour véritable porté 
à cette personne. Ils pourront 
toutefois être utiles pour se 
rappeler de bons souvenirs et 
accepter plus facilement cette 
épreuve difficile.

En toutes circonstances, la 
maison funéraire choisie par la 
famille peut la conseiller et l’ai-
der dans l’organisation de funé-
railles personnalisées à la hau-
teur de ses besoins et attentes, 
en gardant en tête le souci d’un 
hommage bien senti et d’un 
service funéraire qui demeure 
digne.
Source : 
Corporation des 
thanatologues du Québec

La personnalisation du rituel funéraire

Depuis maintenant plus de 
80 ans, de père en fils, Les 
Monuments Jean Boucher per-
pétue le souvenir des êtres qui 
nous sont chers. Dans leur usine 
située au 275, rue Dessureault, 
dans le secteur Cap-de-la-
Madeleine, ces artisans minu-
tieux ont le souci du détail. Ils 
savent que le granit qu’ils taille-
ront pour vous commémorera 
le souvenir des êtres aimés et 
deviendra le point de recueille-
ment de vos descendants. En 
ce sens, le monument s’avère le 
rappel visuel de notre passage 
sur terre.

«Le choix d’un monument 

est un sujet difficile à aborder, 
affirme M. Jean Boucher, pro-
priétaire de l’entreprise. Ce 
n’est pas tant à cause du choix 
de la couleur du granit ou du 
dessin, ou encore des inscrip-
tions conçues par ordinateur. 
C’est surtout à cause de l’aspect 
émotif qui entoure cet événe-
ment».

L’équipe de Monuments Jean 
Boucher connaît bien le domaine 
et ses spécialistes savent com-
prendre vos besoins. Ils vous 
aideront à effectuer un choix 
éclairé et, en véritables maîtres 
de leur art, ils réaliseront un 
monument représentatif de 

votre famille.
La taille de la pierre, le des-

sin et les inscriptions seront 
réalisés directement à l’usine 
de Trois-Rivières, à partir de la 
technologie la plus récente. Le 
granit, de par sa beauté et sa 
durabilité, saura résister aux 
diverses intempéries. Il conser-
vera sa fière allure remplie de 
respect et de dignité.

Lors de vos préarrangements, 
ou lorsque le décès d’un proche 
vous incite à faire ce choix, Les 
Monuments Jean Boucher vous 
proposera un monument qui 
conservera votre mémoire pour 
des décennies.

Les Monuments Jean Boucher

Le seul fabricant de 

monuments à Trois-Rivières

www.cooperativefunerairemauricie.com | mauricie@coopfun.ca

Pour notre équipe, vous accompagner est un privilège…

Secteur Grand-Mère
819 538-8555
Secteur Cap-de-la-Madeleine
819 370-2883
St-Prosper
819 370-2883

Secteur Shawinigan-sud
819 537-8828
Shawinigan, boul. Royal
819 539-5000
Shawinigan, 4e rue de la Pointe
819 536-4449

MONUMENTS

BOUCHER
De père en fils
nous fabriquons
dans notre atelier
les monuments.

275, Dessureault
Trois-Rivières

(secteur Cap-de-la-Madeleine)

819 379-3366
LETTRAGEAU CIMETIÈREG G

lesmonumentsjeanboucher.ca
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En juin 2013, les maisons funéraires J. Philibert & fils 
et Louis Richard & fils s’unissaient pour devenir les 
Maisons Funéraires Richard & Philibert. Issue des tradi-
tions de deux grandes familles établies dans le domaine 
funéraire depuis plus de 60 ans et ayant œuvré au sein 

de leur communauté, l’entreprise compte maintenant 
10 succursales, dont celle de la rue Ste-Marguerite 
à Trois-Rivières, de la rue St-Aimé à Louiseville ainsi 
que les points de services de St-Boniface, St-Étienne-
des-Grès, St-Barnabé-Nord, St-Justin, St-Edouard-de-
Maskinongé, St-Élie-de-Caxton, Charette et St-Léon-
le-Grand. Gilles et Caroline Richard ainsi que les pro-
fessionnels des Maisons funéraires Richard & Philibert 
vous réservent un accueil chaleureux et savent vous 
accompagner dans les moments où vous en avez le plus 
besoin, dans le respect de vos valeurs.

La succursale de la rue Ste-Marguerite a été complè-
tement rénovée en 2014 et compte maintenant une cha-
pelle où peuvent être célébrées les cérémonies person-
nalisées. Ce lieu de rassemblement spacieux et paisible, 
est désigné spécialement pour offrir un environnement 

chaleureux, confortable, propice au recueillement, et ce 
quelles que soient vos croyances. Vous serez accompa-
gné dans l’élaboration de la cérémonie par notre équipe 
qui vous mettra en contact avec un célébrant et veillera à 
ce que des musiciens qualifiés agrémentent ce moment 
important. À la fine pointe de la technologie, nos ins-
tallations vous offrent plusieurs services audiovisuels.

Le concept tout sous un même toit est très apprécié 
par notre clientèle qui peut recevoir les condoléances 
des amis dans nos nombreux salons de visites décorés 
avec goût, célébrer les funérailles sur place dans la spa-
cieuse chapelle et continuer à fraterniser autour d’un 
repas servi dans nos salles de réception fonctionnelles 
pendant que les petits s’occupent dans l’aire de jeux 
spécialement aménagée pour eux. Le columbarium est 
également un endroit paisible où chacun peut venir se 
recueillir tous les jours de l’année.

La succursale de St-Étienne-des-Grès a été entière-
ment redécorée au goût du jour et dotée d’un tout nou-
veau columbarium. Une grande salle de réception y 
est maintenant aménagée permettant de recevoir 125 
personnes pour un repas, sans se déplacer.

Un soutien  de tous les instants
Que ce soit pour démêler les nombreuses formalités 

administratives relatives au décès d’un proche, faire le 
choix d’un cercueil, d’une urne, d’un bijou reliquaire ou 
plutôt pour la préparation d’un arrangement floral, la 
conception de signets souvenir, ou l’élaboration d’un 
photomontage personnalisé, nos conseillers expéri-

mentés seront là et vous accompagneront dans toutes 
les étapes de vos démarches.

Préarrangements funéraires
Pour les gens qui désirent planifier à l’avance des 

funérailles ou bien simplement pour recueillir de l’infor-
mation pour soi-même ou pour ceux qui vous sont 
chers, les conseillers des Maisons Funéraires Richard 
& Philibert vous guideront dans les différentes étapes 
de préparation et de réflexion nécessaires à l’élabora-
tion d’une convention de préarrangements funéraires 
conformément à la Loi sur les arrangements préalables 
de services funéraires et de sépulture. Des biens et 
services correspondants à tous les budgets vous sont 
offerts et si vous le désirez, nos conseillers peuvent 
même se déplacer afin vous rencontrer à votre domicile 
ou planifier une séance d’informations pour un groupe 
ou une association. Vous pourrez ainsi obtenir la tran-
quillité d’esprit qui est importante pour vous et pour 
vos proches.

Vous ne disposez pas des liquidités pour faire des 
préarrangements ou ne désirez pas vous engager offi-
ciellement? Il est aussi possible de faire un dépôt de 
volontés. Il s’agit alors de préparer avec nous tout ce 
qui concerne vos dernières volontés et dispositions 
relatives à vos funérailles, et ce sans vous engager finan-
cièrement. Cela vous permet, entre autres, de confirmer 
que votre assurance-vie couvrira les frais le moment 
venu, cette démarche est très réconfortante pour votre 
famille également.

Les Maisons Funéraires Richard & Philibert

Une équipe à l’écoute de vos besoins
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C’est depuis 1921 qu’avec discrétion et professionnalisme, les 
conseillers du complexe funéraire Oscar St-Ours vous épaulent et 
vous guident dans cette épreuve qui peut souvent paraître insur-
montable.

Une entreprise familiale à l’écoute de vos besoins
En effet, cette entreprise familiale a déjà su répondre aux besoins 

de plusieurs centaines de familles, en s’adaptant aux croyances et 
aux volontés de chacun. Que ce soit pour des funérailles conven-
tionnelles ou personnalisées, vous aurez droit à un service incom-
parable.

Situé sur l’avenue Champlain à Shawinigan, le complexe funé-
raire Oscar St-Ours se démarque par son aspect classique. Même 
à l’intérieur, le calme et la sobriété du décor permettent de glisser 
facilement dans le recueillement. Vous rencontrerez les conseillers 
d’Oscar St-Ours dans un bureau privé, ce qui permet à cet entretien 
de demeurer vraiment confidentiel.

Sur place, trois pièces sont nécessaires à l’exposition d’un 
nombre incomparable de modèles de cercueils. Il y a aussi une 
salle de montre réservée à une vaste sélection d’urnes cinéraires.

L’ambiance chaleureuse qui règne dans le Columbarium permet 
aux visiteurs de passer un moment privilégié à proximité du dis-
paru.

Le Complexe funéraire 
Oscar St-Ours

Discrétion et 

professionnalisme 

pour vous épaulerLe monument funéraire est un symbole de l’image 
familiale. Pour perpétuer cette image, l’équipe de 
conception, de conseillers et de fabrication de 
Les Monuments Trudel est passée maître dans 
le domaine. Cette entreprise de chez nous qui 
embauche des hommes et des femmes d’ici 
depuis 1890 a été témoin de nombreux chan-
gements au cours des années, il reste que le 
monument constitue un lieu de mémoire et de 
recueillement. Il permet de rendre hommage au 
défunt, qu’il s’agisse d’une inhumation ou d’une 
crémation. La qualité de nos produits, le service à 
la clientèle et le suivi tout au long de la conception 
avec le client font de Les Monuments Trudel inc. 
un allié de choix dans vos démarches. Nous nous 
faisons un devoir de répondre aux désirs des 
familles tout en respectant leur budget. Beaucoup 
de gens choisissent leur monument funéraire de 
leur vivant et ils souhaitent qu’il soit unique tout 
comme eux. La personnalisation du monument 

funéraire permet une forme d’expression et ren-
force la signification que les gens souhaitent lui 
donner. Les couleurs de granite, les styles et les 
motifs de gravures fait au jet de sable ou au laser, 
les appliqués de bronze et les photos en porce-
laine sont autant d’éléments qui peuvent singu-
lariser le monument et rendre unique l’hommage 
au défunt.
Les Monuments Trudel inc. offre aussi la res-
tauration et le service de lettrage de vos monu-
ments existants directement aux cimetières. 
Nous offrons aussi le service de sablage au jet 
de sable, coupe de tuiles de céramique, brique 
et pierre, gravure de numéros civiques sur brique 
ou granite. Passez nous rencontrer à notre usine 
ou téléphonez-nous pour une consultation gra-
tuite à domicile, il nous fera plaisir de répondre à 
toutes vos questions.

Les Monuments Trudel inc. pour la discrétion, 
le respect et un service de qualité.

Les Monuments Trudel inc.

Nous fabriquons à notre 

usine de Shawinigan 

sans intermédiaire

Le testament est la meilleure façon de vous faire 
entendre malgré votre absence. Ce document 
vous permet d’exprimer dès maintenant vos 
volontés concernant la distribution de vos biens 
après votre décès.

Vous pouvez y désigner la ou les personnes à 
qui ces biens seront légués et la part de chacun 
dans votre héritage. Bien entendu, il n’est pas 
obligatoire de faire un testament. Or dans ce cas, 
c’est la loi qui déterminera à la fois vos héritiers 
et la part à laquelle ils ont droit. On qualifie alors 
la succession de «légale» (ou «ab intestat»). Il ne 
faut pas oublier que les personnes désignées 
par la loi ne sont pas nécessairement celles que 
vous auriez désignées au départ.

De plus, l’expérience des notaires en ce 
domaine démontre que les risques de conflit 
entre héritiers sont plus élevés dans un tel 
contexte. Rédiger un testament n’est pas une 
obligation, mais il est toujours préférable 

de le faire.
Le testament vous permet aussi de désigner 

un liquidateur (autrefois nommé «exécuteur tes-
tamentaire»). C’est lui (ou elle) qui est respon-
sable de l’administration de la succession et de 
la distribution des biens.

L’objectif premier qu’il poursuit est de s’assu-
rer que vos volontés soient intégralement res-
pectées. Il doit donc s’agir d’une personne fiable, 
honnête et en qui vous avez pleine confiance, car 
la liquidation d’une succession est une tâche qui 
demande doigté et bon jugement. En l’absence 
de testament, ce sont vos héritiers légaux qui 
nomment le liquidateur.

Que vous possédiez ou non beaucoup de 
biens n’a pas d’importance. Ce qui compte par-
dessus tout, c’est qu’ils soient transmis sans 
complication.
Source : 
Chambre des notaires du Québec

Pourquoi faire un testament ?

T H A N A T O L O G U E S

2203, av. Champlain, Shawinigan, QC G9N2L5
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le monde

Quelque 60 missiles ont été lancés 
en représailles à l’emploi d’armes 
chimiques contre des civils mardi
La Presse canadienne

WASHINGTON — Les États-Unis 
ont lancé 59 missiles sur la Syrie 
en représailles à l’emploi d’armes 
chimiques contre des civils de ce 
pays, ont indiqué des officiels 
américains, jeudi soir.

Il s’agit de la première attaque 
directe des États-Unis contre le 
gouvernement syrien.

La frappe surprise représente 
une volte-face pour le président 
Donald Trump, qui avait mené sa 
campagne électorale en s’opposant 
à toute implication américaine dans 
la guerre civile syrienne. M. Trump 
a semblé ému par les photos 
d’enfants tués au cours de cette 
attaque chimique qu’il a qualifiée 

de «disgrâce contre l’humanité qui 
avait franchi plusieurs lignes».

Cinquante-neuf missiles Toma-
hawk ont été tirés à partir depuis de 
navires de guerre en Méditerranée. 
Ils ont atteint une base aérienne de 
l’armée syrienne d’où avaient décol-
lé les avions qui ont réalisé le bom-
bardement aux armes chimiques, a 
indiqué Donald Trump lors d’une 
allocution, jeudi soir.

Après avoir évoqué la mort 
d’hommes, de femmes et d’enfants 
sans défense, il a souligné que cet 
acte de représailles était «vital aux 
intérêts de la sécurité nationale» des 
États-Unis. Il a ajouté que les États-
Unis devaient agir pour «prévenir et 
dissuader la propagation de l’emploi 
d’armes chimiques mortelles».

«Nul ne le conteste : la Syrie a 
violé toutes ses obligations [en 

vertu des accords sur les armes 
chimiques] et a ignoré les exhor-
tations du Conseil de sécurité de 
l’ONU», a-t-il déclaré.

UNE «AGRESSION»
De son côté, la télévision d’État 

syrienne a rapporté que des missiles 

américains avaient atteint un certain 
nombre de cibles militaires. Elle a 
qualifié l’attaque «d’agression».

Le président n’a pas annoncé ce 
bombardement en avance, mais il 
avait laissé entrevoir une possible 
intervention militaire contre la 
Syrie alors que son administration 

évaluait la «réponse appropriée» à 
apporter à l’attaque chimique ayant 
fait plus de 80 morts, incluant plus 
de 20 enfants, plus tôt cette semaine.

Rencontrant les journalistes à bord 
de l’appareil présidentiel Air Force 
One alors qu’il se dirigeait vers la Flo-
ride pour y rencontrer le président 
chinois, M. Trump avait qualifié ce 
qui s’est déroulé en Syrie de «véri-
table crime monstrueux [qui] n’au-
rait jamais dû se produire».

Plus tôt, le secrétaire d’État amé-
ricain, Rex Tillerson, avait affirmé 
que le président syrien Bachar 
Al-Assad ne devrait plus pouvoir 
jouer un rôle à la tête de son pays.

L’administrat ion Tr ump et 
d’autres dirigeants occidentaux 
ont attribué la responsabilité de 
l’attaque chimique aux forces gou-
vernementales syriennes. Le gou-
vernement de Bachar Al-Assad a 
nié les allégations, et la Russie a 
dit croire que l’arsenal chimique 
appartenait à des rebelles.

Le président turc, Recep Tayyip 
Erdogan, a dit espérer que le pré-
sident Donald Trump prenne des 
actions militaires en Syrie après 
l’attaque chimique.

M. Erdogan, cité par l’agence de 
presse officielle turque Anadolu, 
a dit que la Turquie serait prête à 
«faire ce qui lui reviendrait» pour 
soutenir une possible intervention 
militaire. La Turquie appuie des 
rebelles combattant les forces du 
régime syrien.

Les États-Unis 
attaquent la Syrie

PALM BEACH — Le président 
américain Donald Trump a appe-
lé jeudi toutes les «nations civili-
sées» à œuvrer pour faire cesser 
le bain de sang en Syrie et le ter-
rorisme, peu après avoir ordon-
né une frappe punitive contre 
le régime de Bachar Al-Assad.

Au cours d’une brève allocu-
tion télévisée, le visage et le ton 
très grave, M. Trump a accusé 
«le dictateur syrien Bachar Al-
Assad [d’avoir] lancé une hor-
rible attaque avec des armes 
chimiques contre des civils 
innocents [...] en utilisant un 
agent neurotoxique mortel».

M. Trump a affirmé qu’«il est 
dans l’intérêt vital de la sécu-
rité nationale des États-Unis 
de prévenir et d’empêcher la 
prolifération et l’usage d’armes 
chimiques», soulignant «que des 
années de tentatives de faire 
changer Assad ont échoué, et 
échoué dramatiquement».  AFP

Un appel  
de Trump  
aux «nations 
civilisées»

Cinquante-neuf missiles Tomahawk ont été tirés à partir de navires de guerre en Méditerranée. Ils ont atteint une base aérienne de l’armée syrienne 
d’où avaient décollé les avions qui ont réalisé le bombardement aux armes chimiques, a indiqué Donald Trump lors d’une allocution, jeudi soir. 
— PHOTO AFP, US NAVY, COMMAND MASTER CHIEF JARET MORRIS

Au cours d’une brève allocution télévisée, le visage et le ton très graves, le pré-
sident américain Donald Trump a accusé «le dictateur syrien Bachar Al-Assad 
[d’avoir] lancé une horrible attaque avec des armes chimiques contre des civils 
innocents [...] en utilisant un agent neurotoxique mortel». — PHOTO AP
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ALAIN DE REPENTIGNY
La Presse

Aldo Giampaolo ne travaille plus 
pour Céline Dion. La chanteuse a 
annoncé jeudi après-midi, par voie 
de communiqué, la démission de 
celui que René Angélil avait choisi 
pour lui succéder le 1er août 2014.

«Aldo a fait partie de mon équipe 
de management depuis quelques 
années et il se retire maintenant 
pour des raisons personnelles et 
familiales. J’apprécie sincèrement 
ce qu’il a fait pour ma carrière et 
je respecte sa décision. Je lui sou-
haite tout le meilleur pour ses pro-
jets futurs», a déclaré Céline Dion 
dans le communiqué.

Joint par La Presse à Las Vegas, 
Giampaolo a indiqué qu’il avait 
pris cette décision «mûrement 
réfléchie» il y a quelques semaines 
après en avoir discuté longuement 
avec sa femme Marianik Giffard, 
qui travaillait également pour 
Céline Dion. Il y a environ dix 
jours, il en a avisé la chanteuse qui 
n’a pas tenté de le retenir.

«C’est facile avec Céline, elle 
trouve ça normal quand tu lui 
parles de la famille et des enfants, 
de dire Giampaolo. J’ai des jeunes 
enfants – une fille de 7 ans et un 
garçon de 3 ans – et je n’ai plus 
28 ans, j’en ai 67. C’est un travail 
accaparant et je n’ai pas fait des 
enfants pour les faire élever par 
d’autres. C’est une machine Céline, 
c’est la plus grande artiste mon-
diale, et tu ne peux pas arrêter cette 
machine-là. Tu ne peux pas faire ça 
[démissionner] au pif, fallait qu’il y 
ait une certaine organisation avant 
que je m’en aille.»

Pourtant, Giampaolo ignore qui 
va lui succéder au moment où 
Céline Dion prépare une autre 
tournée estivale en Europe et un 
album en anglais. «Je n’ai aucune 
idée de comment Céline va se 
réaligner, répond-il. Mais elle sait 
où elle s’en va et elle prend des 
décisions. Elle a commencé à tra-
vailler à 12 ans, elle a le sens de la 
business artistique. Je ne suis pas 
inquiet pour elle, elle est forte.»

Giampaolo tient à préciser que 
son départ n’est pas lié à un conflit 
professionnel ou à un différend 
artistique avec Céline Dion.

«Jamais. Elle m’a fait confiance. 
On a accompli  beaucoup de 

choses. J’avais un mandat et je suis 
allé au bout de ce mandat. Je n’au-
rais pas pu [remettre ma démis-
sion] avant ces deux ans et demi. 
La première année, Céline elle a 
arrêté de chanter donc ça fait juste 
un an et demi qu’elle a recommen-
cé à travailler. J’ai vu l’impact que 
ça avait sur ma vie familiale et je ne 
veux pas continuer à vivre ça. Mais 
je serai toujours au bout du télé-
phone pour elle, ça c’est certain.»

Il entend continuer à travailler, 
mais à un rythme différent qui lui 
permettra de mener une vie fami-
liale mieux équilibrée. Il ne sait pas 
encore s’il va rentrer à Montréal 
avec sa famille.

«La première étape c’était de 
démissionner, une décision impor-
tante qui fait mal, dit-il. Je vais me 
réaligner éventuellement, mais, 
pour le moment, je veux avoir du 
plaisir cet été avec mes enfants.»

Avant de se joindre à l’équipe de 
Céline Dion en 2014, Aldo Giam-
paolo a été président et chef de la 
direction de Québécor Média inc. 
Groupe Sports et divertissement 
à compter de 2013. Auparavant, 
il avait dirigé la division nouvelles 
entreprises du Cirque du Soleil 
de 2005 à 2013 après avoir été 
président du Groupe Spectacles 
Gillett, devenu depuis evenko, de 
2001 à 2005.

Aldo Giampaolo n’est plus 
l’imprésario de Céline Dion

LOS ANGELES (AP) —  Brad Pitt 
a fait une rare apparition publique 
depuis sa séparation avec Ange-
l i n a  J o l i e  e n  s e  p r é s e n t a n t 
à la première du film Lost City of Z
à Hollywood.

L’acteur semblait amaigri lors de 
son arrivée au cinéma Arclight, 
mardi soir.

Bombardé de questions par 
les journalistes, Brad Pitt les a 
seulement salués de la main  
en disant: «Bonsoir. Ravi de tous 
vous voir.»

Brad Pitt est demeuré dans 

l’ombre depuis que l’actrice Ange-
lina Jolie a demandé le divorce en 
septembre.

L’automne dernier, il s’était ren-
du à quelques premières pour son 
film Allied (Alliés),qui a finalement 
été une déception au box-office.

Il avait aussi présenté un extrait 
pour la catégorie du meilleur film 
lors de la cérémonie des Golden 
Globes en janvier.

L’entreprise Plan B Entertain-
ment de Brad Pitt a produit der-
nièrement les films Moonlight et 
Lost City of Z.

Rare apparition de  
Brad Pitt à Hollywood 
depuis son divorce

Céline Dion et Aldo Giampaolo ne feront plus équipe, puisque ce dernier a décidé de quitter son poste pour accorder 
plus de temps à ses enfants.  — PHOTO: AGENCE FRANCE PRESSE

PLUS DE 3 MILLIONS D’ENTRÉES EN FRANCE

«UN FILM DRÔLE ET TOUCHANT!»
ALAIN GRAVEL, ICI RADIO-CANADA PREMIÈRE

AU CINÉMA DÈS AUJOURD’HUI

OMARSY CLÉMENCEPOÉSY ANTOINEBERTRAND

DemainToutCommence-LeFilm.com
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TROIS-RIVIÈRES — Les fans de 
La voix se souviennent sans doute 
d’elle pour quelques interpréta-
tions mémorables au cours de la 
quatrième saison de l’émission. Ils 
seront heureux de savoir que Gene-
viève Leclerc vient de sortir son tout 
premier album au nom évocateur: 
Portfolio.

En onze chansons, l’artiste de 
33 ans y confirme sa place dans 
le créneau des chanteuses à voix 
en apportant une indéniable plus-
value à l’appellation. Chanteuse 
à voix, certes, mais chanteuse à 
textes, surtout. «Pour moi, le texte 
doit passer en priorité. Les inten-
tions de l’auteur doivent être bien 
senties. Si on répète deux fois un 
mot dans un couplet, l’auteur avait 
une raison de le faire et c’est mon 
travail d’interprète que de le faire 

comprendre à l’auditeur.»
Cette fidélité aux mots, elle la 

doit sans doute à sa formation en 
théâtre musical. Non seulement 
l’a-t-elle étudié au cégep Lionel-
Groulx, mais elle a aussi beaucoup 
chanté dans des comédies musi-
cales dont dix-huit mois avec la 
troupe des Misérables en tournée 
à travers l’Amérique. Elle a incarné 
Fantine tout ce temps avant que la 
troupe ne s’installe sur Broadway 
misant alors, marketing oblige, sur 
un nom connu de la scène musi-
cale new-yorkaise pour prendre la 
relève. 

«Dans la vision américaine de 
la comédie musicale, la chanson 

sert à raconter une portion de l’his-
toire, explique-t-elle. On ne peut 
pas ignorer la chanson sans perdre 
le fil de la narration. Le texte doit 
être au premier plan et l’interprète 
doit éviter les fioritures puisqu’il est 
au service d’une histoire. Faire des 
effets vocaux pour faire des effets 
vocaux, ça n’a pas sa place. Je suis 
de cette école.»

«René-Richard Cyr a déjà dit 
quelque chose qui m’est resté en 
mémoire: quand un interprète joue 
une scène, c’est le spectateur qui 
doit pleurer, pas l’interprète!»

Cette approche est d’emblée 
mise de l’avant sur son album avec 
la chanson initiale: Calling You. 

Cette pièce qui a fait l’objet de tant 
d’interprétations grandiloquentes 
comme autant de prétextes à jeter 
de la poudre aux yeux, Geneviève 
Leclerc la présente dans une sobrié-
té plutôt réjouissante.

«J’ai une approche très technique 
de mon métier. Avant d’interpréter, 
je fais des recherches sur la chan-
son, son compositeur, j’écoute dif-
férentes interprétations. Je veux 
trouver ma propre façon de la 
présenter. Par exemple, je tenais 
à chanter Les parapluies de Cher-
bourg même si on l’a entendue tant 
et tant. Un peu beaucoup parce que 
je l’avais chantée lors de spectacles 
en Russie en compagnie de Michel 
Legrand l’an dernier. J’ai trouvé une 
approche dans les arrangements 
qui mêle le classique et le jazz. Le 
réalisateur de l’album, Toby Gen-
dron, qui était sceptique sur le 
choix de la chanson au début, a été 
convaincu.»

La chanteuse offre trois chansons 
inédites et huit reprises dont Tu es 
mon autre, un duo assez impro-
bable avec Éric Lapointe. «Ça peut 
faire un peu la belle et la bête mais 

pas tant que ça. Oui, nos voix sont 
très différentes mais si j’avais 18 
ans et que je véhiculais une image 
de pureté et d’innocence, ça donne-
rait cette impression mais ce n’est 
pas mon cas. Oui, il y a un écart et 
c’est ce qui rend le duo intéressant. 
Je trouve que ça fait un très bon 
single pour la radio.»

L’album est sorti le 24 mars der-
nier et pour sa première semaine de 
ventes, il se classe numéro un des 
ventes au Québec et troisième au 
Canada. «Je pense que ça démontre 
qu’il y a une place pour ce que je 
fais dans la musique au Québec.»

Si l’enthousiasme se maintient, 
Geneviève Leclerc souhaite tout 
simplement que cette carte de visite 
lui permette d’intéresser des diffu-
seurs pour qu’elle puisse chanter 
le plus souvent possible au Qué-
bec. «Je rêve seulement de gagner 
ma vie ici en faisant le métier que 
j’aime. Après douze ans dans mes 
valises, dont huit sur des bateaux de 
croisière, je suis mûre pour rester 
chez nous. Des plus petites salles 
aux plus grandes, je veux aller à la 
rencontre du public.»

GENEVIÈVE LECLERC

Une voix pour les mots et l’émotion

Ancienne participante à La voix, la chanteuse gatinoise Geneviève Leclerc pré-
sente son premier album intitulé fort pertinemment: Portfolio.
— PHOTO:   LA PRESSE

Annie au STR
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Pour une 
37e année consécutive, les élèves 
du Séminaire de Trois-Rivières 
présentent au public trifluvien sa 
comédie musicale annuelle. Cette 
année, c’est avec Annie que plus 
de 70 élèves occuperont les 
planches de la salle J.-A.-Thomp-
son. Les représentations auront 
lieu le vendredi 7 avril à 20 h et le 
samedi 8 avril à 14 h. On peut se 
procurer des billets par l’intermé-
diaire du site Internet du STR 
(www.ssj.qc.ca).

Ententes de 
développement 
culturel
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Le mi-
nistre responsable de la région 
Centre-du-Québec, Laurent Les-
sard annonce des investissements 
de 720 000 $ pour le renouvelle-
ment des ententes de développe-
ment culturel au Centre-du-Qué-
bec. Ils permettront de 
soutenir des projets novateurs ci-
blés par les municipalités 
dans l’ensemble de la région. Ces 
ententes sont signées pour trois 
ans. Les sommes sont appelées à 
être bonifiées par une contribu-
tion équivalente des villes et MRC 
concernées.

LES ARTS EN BREF VOUS OFFRENT LA CHANCE
D’ASSISTER À LA PREMIÈRE DU FILM

LE JEUDI 13 AVRIL À 19H AU CINÉMA FLEUR DE LYS

Pour participer, visitez concoursLesFilmsChristal.com
Indice : Mère

DENISE
FILIATRAULT     

GABRIEL
SABOURIN

SOPHIE
LORAIN   

Un film de

ALEXIS DURAND BRAULT

Le concours se termine le 9 avril 2017 à 23h59. Les 50 gagnants recevront leur prix par courriel. Valeur totale des prix : 1 000 $.
Règlements du concours disponibles sur concoursLesFilmsChristal.com.

AU CINÉMA DÈS LE 14 AVRIL
CestLeCoeurQuiMeurtEnDernier-LeFilm.ca

Inspiré du roman de

ROBERT LALONDE

Le concours se termine le 9 avril 2017 à 23h59. Les 30 gagnants recevront leur prix par la poste.
Valeur totale des prix : 600$. Règlements du concours disponibles sur concoursmetropole�lms.com

JEUDI LE 20 AVRIL À 19H30 AU CINÉMA LE TAPIS ROUGE
(1850, rue Bellefeuille)

POUR PARTICIPER, VISITEZ LE concoursmetropolefilms.com

AU CINÉMA LE 28 AVRIL

GAGNEZ L’UN DES 30 LAISSEZ-PASSER DOUBLES
POUR ASSISTER À LA PREMIÈRE DU FILM

SALLY HAWKINS
Nommée aux OscarsMD

ETHAN HAWKE
Nommé aux OscarsMD

Version française de Maudie

TORONTO
SÉLECTION OFFICIELLE
FESTIVAL DE FILMS DE

TELLURIDE
SÉLECTION OFFICIELLE
FESTIVAL DE FILMS DE

BERLIN
SÉLECTION OFFICIELLE
FESTIVAL DE FILMS DE
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5 8 9 6 4 3 1 2 7

2 4 3 8 7 1 9 5 6

1 7 6 5 9 2 4 8 3

6 3 4 7 1 5 2 9 8

9 1 7 2 3 8 6 4 5

8 2 5 4 6 9 7 3 1

4 5 1 9 8 7 3 6 2

7 9 2 3 5 6 8 1 4

3 6 8 1 2 4 5 7 9
4109

5

7 8

1 5 9 7

4 2

1 3 2

6 8 3

2 9 7

5 4

1 7 9 4 6

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de di�culté : très di�cile
4110

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

ALTERANT
APERO
AVALER

BARRIQUE
BOUCHE
BRANDY
BRASSER
BRUT

CHAI
COUP
CRU

DEMI
DOIGT
DRY

EBRIETE
ECHANSON
EVENTE
EVIAN

FARO

GAI
GENEPI

IMBUVABLE

JULEP

LIE
LIMONADE
LOOCH

MAGNUM
MARC
MATE
MOUT
MUSELET

NECTAR

ORGEAT
OUZO

POT

QUART

RHUM

ROCHER
ROGOMME

SAKE
SOYER
STOUT

TAFIA
TASSE
TEMPERANCE
TILLEUL
TISANE
TOKAI

TRINQUER

VERRE
VINEE

XERES

ZYTHON

MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Citation de
Jean-Charles Harvey
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation d’Henry de
Montherlant : Ce qu’il y a de
di�cile dans la charité, c’est
qu’il faut continuer.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

H A R I C O T O D E C U
A M I O I N A N I M E S
R E T A R D O O T I T E
C R O R E E L S O S O R
E O V E R O U O E S T O
L O I N O D I C T I O N
E N T E T E O A R O M E
R U E S O S I R E N E S

HORIZONTALEMENT
1 Qui est désagréable,

antipathique.

2 Le député doit l’être pour
siéger au parlement – Site
Internet se présentant sous
la forme d’un journal et mis à
jour par son auteur – C’est la
saison des maringouins!

3 Fondée – Soeurs du père ou
de la mère.

4 Le premier des nombres
entiers – On l’enfonce en
tournant – Qui dure peu de
temps.

5 Raconter d’une manière
précise et détaillée.

6 On le dit têtu – Parcourue
des yeux, en parlant d’une
lettre – Est tenu de payer.

7 On la casse avec un petit
instrument en forme de
pince – Se dit d’un vêtement
d’une seule couleur.

8 Gardé dans sa main – Che-
min étroit pour les piétons.

VERTICALEMENT
1 C’est quelqu’un qui com-

mence une activité et qui n’a
pas d’expérience.

2 Il faut en prendre un pour
sauter plus loin – Il a
construit une arche pour fuir
le Déluge.

3 Liquide jaunâtre qui se forme
dans un abcès – Organe du
corps humain qui filtre le
sang.

4 Compagne d’Adam – Parti-
cipe passé du verbe savoir.

5 Elle vit dans une ruche.
6 Désigne la 3e personne du

masculin – Bonds.
7 Ne comprend pas vite

– Partie supérieure du corps
de l’être humain.

8 Tape sur les nerfs – Préposi-
tion qui indique la matière.

9 Point cardinal opposé au sud.
10Qui a la tête dure – Réponse

positive à une question.
11 Mené à son terme, achevé.
12Questionnaire – Action de

lancer une rondelle vers le
but.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

HORIZONTALEMENT
1. Aller au-delà de ce qui est

permis.
2. Virtuosité – Mauvais

tableaux.
3. Récipient rond et sans

rebord – Poisson très vora-
ce.

4. École française – Faire du
surplace.

5. Fait jouer des gens.
6. Couleur nuancée – En

Océanie.
7. Tendrement aimées

– Pré�xe.
8. Marche – Qui esquive.
9. Fils de Dédale – Nacrée.
10. Assemblage – Roupilles.
11. Pourvoir – Pièce de char-

pente.
12. Accessoires d’écuyer

– Fromage suisse.

VERTICALEMENT
1. Absence systématique de

parti pris.
2. Muse de l’Astronomie

– Secousse.
3. Célèbre paquebot

– Ancienne mesure de lon-
gueur.

4. Fuite de gaz – Encourager.
5. Ahuri – A cours à Madrid.

6. Post Christum – Rejoint le
Rhône.

7. Casque en métal – Insulaires.
8. Proxénète.
9. Aigri – Constants.
10. En position allongée

– Séparé.
11. Prénom – Se rapporter à.
12. Relatif au sérum sanguin

– Estonien.
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D E B O U S S O L E E S
E G A L O P U P I L L E
M A L A R I A O G O A L
O R E O O O V I E N N E
I D I O T I E S O G O N
S O N U I T O O B E S E
E T E R N E L L E O U O
L A O A O M A E S T R O
L I E G E O I S I S O G
E C L A T E R O G A U R
O H U N E O D I U R N E
L I E S S E O L E S E S

MOTS CROISÉS JUNIOR
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Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

SOLUTION
1 Coin de la bouche de l’homme. 2 Position des mains sur le 
canon du fusil. 3 La bretelle du fusil est plus courte derrière 
l’homme. 4 Gueule du chien. 5 Sa patte gauche est plus 
grosse. 6 Une trace de pas en plus à droite. 7 Le capot du 
camion. 8 Le dessus de la cabine du camion a été complété.
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Horoscope
Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Si vos services sont réquisitionnés, offrez-les 
gracieusement sans rien attendre en retour. 

C’est ainsi que vous ferez une bonne première impression 
sur une personne nouvellement rencontrée, ou que vous 
ferez oublier un faux pas à une vieille connaissance. Un 
projet sera couronné de succès si vous parvenez à y intégrer 
harmonieusement des éléments apparemment disparates. 

Le cycle de la Lune en Vierge face à Neptune 
en Poissons n’est pas le meilleur aspect pour 

la Vierge. Dans les généralités bien sûr... Mais vous 
comprendrez mieux de nouveaux concepts et pourrez 
acquérir les astuces d’un métier ou d’une activité. Vous 
pourrez aussi vous servir de votre esprit critique pour vous 
mériter l’appréciation d’individus méfiants, voire pour 
intriguer quelqu’un. 

L’actuel duo Soleil-Uranus toujours en Bélier, 
au carré du Cancer, rendra le raisonnement plus 

pragmatique, mais créera aussi un climat n’allant pas de paire 
avec vos attentes. On écoutera vos suggestions, mais vous 
devrez attendre qu’elles fassent leur bout de chemin avant 
de se concrétiser. Assurez-vous d’obtenir l’approbation de 
quelqu’un avant de prendre une initiative. 

On ne trébuche pas sur une montagne, mais 
sur une pierre. Les petits défis pourraient vous 

donner plus de fil à retordre que ceux qui vous apparaissent 
insurmontables. De deux choses l’une, ne vous laissez pas 
décourager par ce que vous êtes parfaitement en mesure 
d’affronter, mais ne sous-estimez pas la difficulté potentielle 
de ce qui semble à prime abord anodin. 

De passage dans votre Signe, le cycle de la 
Lune en Vierge est susceptible de vous troubler 

davantage ou de vous contrarier. Il est probable que 
quelqu’un ne soit pas en mesure de tenir une promesse ou 
de s’en tenir à un engagement. Évidemment, vous pourrez 
toujours éviter de telles déceptions en vous fiant au bon 
vieux dicton «un tiens vaut mieux que deux tu l’auras». 

Tandis que Jupiter rétrograde toujours en 
Balance, avec en face le Soleil et Uranus en 

Bélier, l’heure est aux prises de conscience. En mettant un 
minimum d’humilité dans votre discours, vous pourrez vous 
réconcilier ou fortifier vos liens interpersonnels. Montrez 
le bon exemple, traitez les autres de la façon dont vous 
souhaiteriez que l’on se comporte avec vous... 

On ne peut pas traiter quelqu’un qui se trompe 
pour la première fois de la même façon qu’une 

personne qui commet la même erreur pour la nième fois. 
Votre semaine se terminera sur une note positive si vous 
savez discerner envers qui faire preuve d’indulgence et 
envers qui sévir le ton. La Lune est en Vierge, et une relation 
naissante bourgeonnera si vous ne lui donnez pas de mauvais 
plis. 

C’est par la douceur que l’on triomphe, la 
violence ne recueille qu’amertume. Grâce à la 

rétrogradation de Saturne en Sagittaire, la victoire est à votre 
portée. Une attitude calme amènera les autres à coopérer et 
à vous donner ce que vous désirez. Le climat demeure plutôt 
cérébral, et il serait favorable de faire valoir vos mérites 
intellectuels lors d’un entretien. 

Au carré de Pluton en Capricorne, la conjonction 
Soleil-Uranus en Bélier, ainsi que Jupiter en 

Balance, pourraient apporter davantage d’instabilité dans 
vos relations ou dans un milieu auquel vous appartenez, 
exigeant un effort d’adaptation. Il pourrait s’agir de 
tendances contradictoires qui s’affrontent sans qu’aucune 
d’elles puissent clairement prendre le dessus. 

Une disposition positive exerce toujours une 
influence déterminante sur les résultats que vous 

pourriez obtenir. Pour autant que vous y mettiez toute votre 
bonne volonté, il deviendra maintenant possible de recevoir 
facilement ce qui requérait jadis de gros efforts. Le Soleil en 
Bélier aspecte favorablement votre Signe, et vous devriez en 
profiter pour prendre l’initiative. 

Mieux vaut buisson clairsemé que pas d’ombrage. 
La Lune en Vierge, face aux Poissons, pourrait 

vous amener à terminer la semaine sans recevoir exactement 
ce que vous espériez. Le bilan de ce vendredi dépendra 
largement de votre capacité à voir le bon côté des choses et à 
apprécier ce que vous obtiendrez, même s’il ne s’agit pas du 
maximum. Mais Vénus est de retour en Poissons...

Avec l’actuel duo Soleil-Uranus en Bélier, 
vos propos risquent d’avoir une influence 

déterminante sur certaines situations que vous aimeriez 
faire évoluer. Par contre, l’opposition de Jupiter en Balance 
pourrait également vous rendre un peu plus loquace, et il 
vaudrait mieux vous abstenir de faire des révélations à 
certaines personnes qui ne sont pas vraiment dignes de 
confiance... 
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8737 Logements à louer 8737 Logements à louer

La plus importante association
en immobilier locatif au Québec

corpiq.com
1 800 529-4985

Le rendez-vous des proprios
de Trois-Rivières

De nombreux propriétaires de logements sont aux prises avec des
situations qui les mèneront potentiellement devant la Régie du logement.
La gestion d’immeubles locatifs expose fréquemment les propriétaires
à des erreurs qui peuvent parfois s’avérer coûteuses. A�n d’éviter ces
erreurs, la CORPIQ vous propose d’ajuster vos pratiques en assistant à
une conférence sur le droit locatif résidentiel.

Lors des Rendez-vous des proprios, un expert du domaine juridique
présentera différentes causes dont les jugements ont été rendus
récemment. En lien notamment avec les animaux, le tabac/cannabis
et l’hébergement touristique, ces causes vous seront exposées et
interprétées par un avocat spécialisé en droit locatif. Celui-ci abordera
aussi l’aspect légal de la reprise de logement, de la cession et de la
résiliation de bail, du droit au maintien des lieux et plus encore.

Parce qu’un propriétaire averti en vaut deux, ne manquez surtout pas la
conférence de Trois-Rivières, ce lundi 3 avril. Réservez sans tarder en nous
téléphonant au 1 800 529-4985. L’entrée est gratuite pour les membres de
la CORPIQ et leurs invités, mais les non-membres peuvent aussi y assister
au coût de 60$ + taxes. Pour connaître l’heure et le lieu exact, ou pour
plus d’information, consultez la section « Événements et formations » au
www.corpiq.com ou appelez-nous.

8819 Messages personnels

3035, boul. des Forges, Trois-Rivières - 7/7
www.massage-asie.com

JOLIES
CHINOISES

MASSAGE
819 375-1688

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Avis est par les présentes donné que, à la suite du décès de NORMANDE
VANDAL, en son vivant, domiciliée à Trois-Rivières, Québec, survenu à
Trois-Rivières, le 13 avril 2016, un inventaire des biens de la défunte a
été fait, le 6 avril 2017, conformément à la loi. Cet inventaire peut être
consulté par les intéressés, à l’étude de Lesieur & Veillette notaires inc.,
sise au 20, rue Mgr-Comtois, Trois-Rivières, Québec, G8T 9B5.
Donné ce 6 avril 2017
LESIEUR & VEILLETTE NOTAIRES INC.
Par : Me Catherine VEILLETTE, notaire

petites annonces
TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363 | COURRIEL  VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer
2½-3½-4½ -5½ Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher de bois franc, juil.

819 378-9325

2½ centre-ville rue Royal, sous-louer pour 1
an 1er juillet ou avant, chauffé,éclairé, pis-
cine, stat. int., 600$. 819-609-6675.

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés,éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

2½ SECTEUR CAP
meublé, chauffé, éclairé, 340$ 819 373-1927

3½, 320$; 4½, 400$; 5½, 490$
2 MOIS GRATUITS, 

libre, rénové, (819) 228-1681/609-0441.

3½ 320$, 4½ 400$, 5½ 490$
Rénovés, libres.
819 944-8886

3½, 4½, 5½ 
Arrière Galeries du Cap, propre, paisible,
intercom, 819 692-3117, 819 691-7020.

3½- 4½ - 5½ DISPONIBLES
insonorisés, ch./écl., paisibles, excellents
services, concierge, sécuritaire, stats.,
près des services et UQTR. 819 696-7454.

3½, 4½, PRIX RÉDUIT
face au Carrefour T.R.O., ch. écl, eau chaude,
tranquille, stat. 435$ et 595$. 819 371-8544

3½-4½
Trois-Rivières et secteur Cap, immédiatement
et juil., stat. pas de chien, 819-374-0917

3½, CENTRE-VILLE, puits de lumière,
chauffé, eau chaude incl., entrée lav./séch.

575$, 819-372-1592 .

3½ JUILLET, semi-meublé, 1er étage, 1635
12e Rue, près de rivières, flottant/cér.,frais
peint,  concierge, pas d’animaux,(819) 266-
4318, 819-266-4317

3½, Ste-Marguerite, ch./écl., rénové, très
tranquille, lumineux 435$. 819 696-0786.

4½  1ER mois $1
STAT int., ascenseur, pl béton, comtoir grantire,
intercom, très spacieux. 819 609-0425.

4½  1er MOIS À 1$
libre immédiatement, immeuble récent, très
spacieux, comptoir quartz, intercom, rang.,
stat., 819 609-0425.

8737 Logements à louer
4¼, 2 portes de patio, 2 balcons,  pl. flottant
St-Louis-de-France, 500$/mois,819 376-1772

4½ 3½ 1er mois à 1$
et 2e mois gratuit, libres maintenant, plancher
de béton, très grand, entrée lav./séc. et
lav/vaiss., intercom, stat., 819 609-0425

4½, 450$/mois
Libre, fraichement repeint, bois-franc,
céramique, eau chaude incluse, 2 balcons,
intercom, rangement et stat. 819 609-0425

4½, 5½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,
intercom, refait à neuf, 1245 Des Cyprès;

3790 Jacques de Lavadi; 565$ à 625$/mois, 
819 448-2255.

4½, 5½ TRANQUILLE
Secteur Cap, rue St-Maurice, grand, remise,
possibilité de 2 stats, 819-372-0493

4½  CHATEAU LAVIOLETTE
STAT int., ascenseur, chute déchets, clim.,
intercom, rangement. 819 609-0425.

4½ NEUF, jamais habité, spacieux et
moderne, insonorisation supérieure, thermo-
pompe, air clim. et chauffage (jusqu’à -30
degré). À partir de 830$/mois, à Nicolet.
Téléphone : 819 695-0648.

4½ NEUF, libre, Trois-Rivières Ouest, 575$,
chauffé, éclairé, stationnement déneigé, 
819 372-4835. info@renaissancecia.com

5½, NEUFS, CLIMATISÉS 
Face à la polyvalente Chavigny (secteur
Trois-Rivières Ouest), remise, 819 697-2020

5½, près autoroute, libre imméd., pas ch./écl.,
570$, 819-693-3306, 819-380-8529.

5½ PRÈS université, rue Des Cyprès,
chauffé, eau chaude fournie, 1 stat. déneigé,
pas d’animaux, 675$, 819-373-1829

5½, secteur Cap 
près autoroute 40, chauffé, frais peint, 

tranquille, planchant flottant et 
céramique, stat., libre, 819 288-5394.

5½ TRÈS GRANDS, libres immédiatement 
ou juil., entrée lav./séc./lave-vais., stat., près
centre-ville, 560$, non ch./écl., 819 655-0164

5½, Trois-Rivières, près centre-ville, 450$,
stat., porte-patio, balcon, 819 372-4835.

www.renaissancecia.com

6½ PRÈS HÔPITAL CIUSSS
rez-de-ch., non ch./écl., Idéal pour retraité.

680$. 819 378-4636

8737 Logements à louer
ARRIÈRE GALERIES DU CAP
4½, non ch. ni écl., stat., 485$, 

819 375-3371.

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

GRAND 4½ - SECTEUR CAP
style condo, propre, bien éclairé, tranquille,
remise,  libre 1er juillet. 819 840-4533

GRAND 5½, 2 portes patio, idéal pour per-
sonne tranquille,  rénové au goût du jour, réf.,
secteur St-Odilon, 565$, 819-692-7933

JARDIN D’EDEN - PRIX RÉDUIT
beau, 4½, style condo, tranquille, stationne-
ment, 625$, libre 1er juil,   819-371-8544

Notre-Dame- du-Mont-Carmel, 3½, bien
éclairé, bain tourbillon, foyer au gaz, très pro-
pre, libre imm., etc... 819-996-7775.

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

4½ GRAND, SHAWINIGAN-SUD, avec porte
patio, balcon, intercom, sécuritaire, déneigé,
libre ou 1er juillet, 415$, 819-383-7408

4½, Shawinigan (St-Marc), 2e étage, 350$
non ch., non écl., 819 537-9849 (répondeur).

4½ Shawinigan-Sud
Tranquille, idéal pour personne seule,
Pas d’animaux, stationnement, 440$

819 537-3886

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine,  sécuritaire, 819 539-3897.

grand  5½, rénové à neuf, 1er étage, St-Mau-
rice. 575$/mois, 1er juillet. Carole, 819-697-
8479, 

8762 Maisons à louer
SECTEUR ST-LOUIS-DE-FRANCE, avec
garage, libre 1er juil. ou avant, 850$, pas
d’animaux, réf. demandées, 819 373-1776

8766 Résidences et
centres d'accueil

NON-FUMEUR(EUSE)S, app. rénovés, idéal
pour retraité(e)s 50 ans et +, autonomes,
4½: 572$ et 3½: 439$. 819-840-4031

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Professionnel en massothérapie,pour
femmes et hommes. 819 698-2159

8786 Services financiers et
impôts

RECEVEZ votre remboursement d’im-
pôt fédéral immédiatement. Rapports
d’impôt provincial et fédéral à partir de 48$
(aide-social 28$), 819-378-8951

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8795 Réparation, rénovation
et construction

DU SOUS-SOL AU GRENIER
homme à tout faire, rénovation petits et
moyens travaux, 20 ans d’expérience.

819 690-6909

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

0 24 H - 819 269-3200 0
� Kim et ses amies vous recoivent �

et se déplacent.
Endroit propre et discret

100%  JOLIES SEXY NOUVELLES 
24  h Reçoit et se déplace, discrétion

819 266-2391

Belle demoiselle, reçoit de jour seulement,
charmante et séduisante. 819 944-1605 

LA SOURCE DU PLAISIR 
Viens t’amuser avec Sherry, chaleureuse et

sensuelle, 24 h 7/7 819 266-5329

MARIO
Reçoit et se déplance

819 271-2477

POUR une rencontre privée intime, 
demandez Sylvie; 819 534-3378

REÇOIT, DÉPLACE,
Très belle femme, sexy et sensuelle 

Osez! 819 701-6046

EMPLOIS

8831 Aide familiale
demandée

PERSONNE fiable demandée, en déficience
intellectuelle et handicaps multiples, 
10 jours/mois, 1 fin de sem. sur 3, RCR et
PDSB. Après 10h : 819 372-3296.

8834 Offres d'emploi
2 POSTES DISPONIBLES : poseur de
bardeaux avec expérience et maneuvre
demandé(e)s. Régions : Shawinigan et Trois-
Rivières. 819-531-1040.

3 PRÉPOSÉ(E)S AUX BÉNÉFICIAIRES
demandé(e)s avec expérience, jour, soir et
nuit, clientèle avec trouble cognitif.
SVP envoyer C.V. par fax : 819-376-8764 ou
courriel : residence_trepanier@yahoo.ca

ARMOIRES BMS
recherche ÉBÉNISTE pour le montage, l’as-
semblage d’armoires de cuisine et s/bains et
DESIGNER pour plans 3 D, connaissances
du logiciel 2020 obligatoire, salaire selon ex-
périence.Alain au 819-229-3315 ou courriel :
alain@armoiresbms.com

CHAUFFEUR CLASSE 1
Emploi permanent, salaire très compétitif
- avantages sociaux,
- programmes d’uniformes, etc.
-Transport local et régional
- Minimum 6 mois d’expérience 
ou DEP Transport par camion.

Contacter Bruno Vallée au 418 800-0294
bruno.vallee@globalrh.ca

8834 Offres d'emploi

GARDIEN RECHERCHÉ
Club chasse et pêche St-Pierre Inc.

Zec Frémont
Nous recherchons un gardien de la mi-mai 
au début octobre. Camion léger nécessaire,
conditions très avantageuses à discuter,
disponibilités immédiatement.

Pierre Perrault : 450 756-0240  
p.perrault45@videotron.ca

Michel David : 1 888 373-4834
mdavid@sofiplan.com

LIVREUR RECHERCHÉ entre 15-20 heures
par semaine. Apporter vos CV au Stratos
pizzeria rue Léandre-Tourigny, secteur
Cap-de-la-Madelaine.

MALO CLINIC, Trois-Rivières est à la recher-
che d'une assistante dentaire, temps partiel
pouvant évoluer vers un poste à temps plein.
Tu aimerais relever de nouveaux défis, travail-
ler dans une équipe formidable avec des
spécialistes ayant à coeur le bien-être de
leurs patients? Alors ce travail est pour toi!
Faites parvenir votre CV à Mme France
Brière à info@maloclinictr.ca

«PIZZA-MAN» (h./f.) entre 25 et 32 h / sem.,
demander Gérald, 819-247-1490.

SERVICE AUX TABLES et entretien léger,
35h/sem., pour résidence. SVP envoyer C.V.
par fax : 819-370-3799 ou courriel :
vaugl@cgocable.ca

URGENT, besoin idéal homme à tout faire
pour rénovation avec ses outils (particulier).
Région St-Édouard, Johanne 819-268-4225.

VÉHICULES

8851 Automobiles
BOUCHER MÉTAL DÉFAIRE PISCINE

Achetons de tout, auto, batterie, service de
remorquage, dévérouillage, survoltage,

819-383-1390

8858 Bateaux et
véhicules nautiques

PONTON Princecraft Sportfisher 24 pied,
mercerie 75 Hp, toile neuve, peu utilisé, d
emande 18 500$,super propre! 819 371-2169

MARCHANDISES

8871 Perdu et trouvé

CADRE DISPARU

propriété de Charles Turcotte

RÉCOMPENSE PROMISE
à celui qui le retourne à Eugène Turcotte

819-609-1142 ou 819-376-3763

8873 Divers à vendre
GRANDE  vente-débarras à Nicolet, samedi

13 mai, 9 h à 15 h. 5$/emplacement.
Réservation : 819 293-6901

evenement@nicolet.ca
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nécrologie
AVIS DE DÉCÈS

BOLDUC , Mme Jeanne d’arc
96 ans, Trois-Rivières

DUFRESNE , Mme Lise
56 ans, Shawinigan

MARCOTTE , M. Pierre
61 ans

PATRY , M. Michel
52 ans, Trois-Rivières

VIGNEAUL , M. Alexandre
Shawinigan

AVIS DE DÉCÈS
BOLDUC, Mme Jeanne d’Arc

96 ans, Trois-Rivières
DUFRESNE, Mme Lise

56 ans, Shawinigan
MARCOTTE, M. Pierre

61 ans
PATRY, M. Michel

52 ans, Trois-Rivières
VIGNEAULT, M. Alexandre

Shawinigan

Au Centre d’hébergement St-Joseph
du CIUSSS-MCQ, le 2 avril 2017, est
décédée à l’âge de 96 ans, Mme Jeanne
d’Arc Bolduc, fille de feu Lucas
Bolduc et de feu Emma Paquin de-
meurant à Trois-Rivières, originaire
de Pointe-du-Lac.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Résidence funéraire St-Louis
11 900 Notre-Dame Ouest

Trois-Rivières 
(secteur Pointe-du-Lac)

Heures d’accueil : samedi, jour des
funérailles, à partir de 11 h.

Les funérailles auront lieu 
le samedi 8 avril 2017 à 14 h 
à l’église La-Visitation-de-la-

Sainte-Vierge de Trois-Rivières
(secteur Pointe-du-Lac).

L’inhumation aura lieu au cime-
tière St-Joseph de Trois-Rivières

(secteur Pointe-du-Lac)
L’ont précédée, son frère Albé Bolduc
et ses soeurs : Rosa Bolduc (feu
Rosaire Ouellette) et Germaine
Bolduc (feu Armand Benoit).
Elle laisse plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines, autres parents et
ami(e)s.
Résidences funéraires St-Louis
Renseignements : 819 377-1991
Télécopieur : 819 228-3345
Courriel : condoleances@maisonstlouis.ca
Site internet : www.maisonstlouis.ca

Entreprise affiliée à la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

BOLDUC

MME JEANNE 

D’ARC

1920-2017

À son domicile, en compagnie de
ses proches, le 3 avril 2017, est
décédée à l’âge de 56 ans Mme Lise
Dufresne, conjointe de M. Gaston
Houle, demeurant à Shawinigan.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Salon funéraire Oscar St-Ours 
2203, av. Champlain 

Shawinigan 
G9N 2L5

Heure d’accueil : vendredi, jour de
la liturgie à partir de 10 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée le vendredi 

7 avril 2017 à 12 h 
au salon funéraire.

L’i h i d d

DUFRESNE 

MME LISE 

1960 - 2017

L’inhumation des cendres 
aura lieu au cimetière 

Saint-Michel de Shawinigan 
à une date ultérieure.

L’ont précédée son époux Réal Houle,
sa mère Annette Diamond et
son père Edmond Dufresne, ses
frères Guy, Yvon et sa soeur Lucette.
La défunte laisse dans le deuil, outre
son conjoint Gaston Houle, ses
enfants : Kim et Alex; ses soeurs et
frères : Denise, Léo, Gilles, Colette,
Nicole, Michel, Jacques et Jean;
ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire remercier le
Dr Perron ainsi que les infirmiers du
CLSC de Shawinigan pour les bons
soins prodigués.
Toute marque de sympathie peut
se traduire par un don à la Société
canadienne du cancer lequel serait
apprécié par la famille.

Salon Oscar St-Ours 
2203, av. Champlain 

Shawinigan 
Renseignements : 819 536-3717
Télécopieur : 819 536-4259
Courriel :
salonoscarst-ours@bellnet.ca
Site Internet : www.oscarstours.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

À Trois-Rivières, le 31 mars 2017, est
décédé à l'âge de 61 ans, M. Pierre
Marcotte, conjoint de Mme Hélène
Bourassa, fils de feu Armand
Marcotte et de feu Yvonne Laporte.

Selon les volontés du défunt, une
cérémonie aura lieu dans l'intimité

à une date ultérieure.
Il laisse dans le deuil, outre sa
conjointe, ses enfants : Frédérique
Marcotte (Sacha Levasseur-Rivard),
William Marcotte (Audrey Maynard),
Alexe Marcotte; ses petits-enfants :
Romain, Violette et Clémentine
Levasseur; sa soeur et ses frères: Lise
(Michel Garceau), Jean (Marie De-
lisle), René; sa belle-mère Noëlla
Poissant (feu Jean Bourassa); ses
beaux-frères et belles-soeurs : Pierre
Bourassa (Lise Gauthier), Suzanne
Bourassa (Jean Carpentier), Francine
Bourassa (René-Paul Picotte), ainsi
que plusieurs oncles, tantes, neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à un organisme
de votre choix.
Renseignements : 819 378-3838
Télécopieur : 819 375-8146
Courriel:condoleances@richardphilibert.ca
Site Internet: www.richardphilibert.ca

MARCOTTE

M. PIERRE

1 866-APPELLE
(277-3553)

VOUS PENSEZ AU SUICIDE?

À Trois-Rivières, le 30 mars 2017,
est décédé à l’âge de 52 ans, M. Michel
Patry, époux de Mme Manon Girard,
demeurant à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heure d’accueil : dimanche, jour des
funérailles, à partir de 11 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée

le dimanche 9 avril à 14 h
au Mémorial du centre funéraire.

L’inhumation aura lieu 
au cimetière de La Tuque 

à une date ultérieure.
Michel laisse dans le deuil, outre
son épouse Manon Girard et bébé
Cachou; son père : Jean-Paul Patry
(feu Julie Madore); ses soeurs, ses
frères, ses belles-soeurs et ses beaux-
frères : Diane Patry, Louise Patry
(Yves Beauchemin), Louis Patry, Alain
Patry (Diana Lagacé), Jean Patry
(Ginette Lusignan), Paul Patry
(Andrée Larrivée), Pierre Patry
(Renée Francoeur), Jocelyne Girard
(feu Rolland Lessard), Liette Girard
(Maxime Guillemette), Jean-Yves
Girard (Christiane Gobeil); ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et de nombreux ami(e)s.
Renseignements : 819 374-6225 
Ligne sans frais : 1 800 246-6225 
Télécopieur : 819 374-6227
www.centrerousseau.com/avis-de-deces

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

PATRY 

M. MICHEL 

1964 - 2017

"Que ton repos soit doux,
comme ton coeur fut bon."

Entouré d'amour, à son domicile de
Shawinigan, est décédé le dimanche 2
avril, M. Alexandre Vigneault, fils de
feu Germaine Bergeron et de feu
Alcide Vigneault.
Il laisse dans le deuil son épouse,
Mme Carole Ruel; ses enfants : Emilie
(Martin Masson) et Jérôme (Marie-
Hélène Dubé); ainsi que ses petits-
enfants : Jeanne, Camille, Simon,
Nicolas, Julien et Gabrielle.
Il laisse aussi dans le deuil ses frères
et soeurs de la famille Vigneault :
Louisette (Jean-Marc Pellerin),
André (prêtre), Antonio (Colette
Marcoux), feu François (Nicole
Breton), Cécile (Guy Morin), René
(Louise Gosselin), Jean-Pierre (France
Ruel) et Jean-Louis (Hélène Breton).
Il laisse également dans le deuil ses
beaux-frères et belles-soeurs de la
famille Ruel : Georgette (feu Clément
Baril), feu Denise (Jacques Gagnon),
feu Claude (feu Micheline Simard),
Edgar (Pauline Bélanger), Jean-Guy
(Pierrette Pinette), Lisette, Huguette
(Denis Cormier), Claire (André
Guimond), Eddy (Marie-Reine
Hamel), Micheline (Guy Roger),
France (Jean-Pierre Vigneault) et
Martine (Pierre Lachance), ses
neveux et nièces ainsi qu'autres
parents et amis.
La famille recevra les condoléances le
vendredi 7 avril, de 14 h à 16 h et de
19 h à 22 h ainsi que le samedi, jour
des funérailles, à compter de 9 h, au

Salon funéraire ¸
François Marie Rousseau 

1938, Avenue St-Louis 
à Plessisville.

Les funérailles seront célébrées 
le samedi 8 avril 2017, à 11 h 30,
en l'église Ste-Sophie d'Halifax.

Un merci sincère au Dr Gaétan Bégin,
Dr Nathalie Brui et à l'infirmière Mia
Grenier pour les bons soins prodi-
gués.
Veuillez compenser l'envoi de fleurs
par un don à la Fondation HTAPQ,
une cause qu'Alexandre avait à coeur.
Les formulaires seront disponibles au
bureau de la maison funéraire.

VIGNEAULT

M. ALEXANDRE

915 Messes
anniversaires

UNAN

La �eur la plus
belle perd un
jour sa beauté
mais l’amour
d’une mère
dure toute
l’éternité.

Merci à ceux et celles qui l’ont aimé
et qui pour l’occasion se joindront à
nous en pensée ou par leur présence à
une messe en l’église Saint-Grégoire,
le dimanche 9 avril 2017 à 9 h 45 à la
mémoire de

MME FLORENCE
ST-ONGE LEVASSEUR

(décédée le 30 mars 2016)

Ses enfants, leur conjoint (e)
ainsi que les petits-enfants et

arrière-petits-enfants.

925 Prières,
remerciement, saints

REMERCIEMENTS
à la Vierge Marie pour faveur obtenue
R.N.C.

REMERCIEMENTS

À

MÈRE TERESA

Dites 9 fois «je vous salue, Marie» par
jour, durant 9 jours. Faites 3 souhaits,
le premier concernant les affaires, les
deux autres pour l’impossible. Vos
souhaits se réaliseront même si vous
n’y croyez pas. Merci Mère Teresa.
C’est incroyable mais vrai! G.M.

ACTIVITÉS

AFÉAS SAINT-MAURICE
Le 7 avril à 18 h, souper-spaghetti 
bénéfice à la salle municipale, coût 
en prévente 12 $, à la porte 15 $, 
les enfants de moins de 12 ans et 
moins 5 $. Info: 819 379-2446 jour 
ou 819 909-0871 soir.

CENTRE DE LOISIRS 
DES AÎNÉS DE SHAWINIGAN
Le 8 avril 20 h, soirée de danse so-
ciale et ligne, 6 $. Le 9 avril 12 h 30, 
tournoi de pétanque, 5 $/membre, 
7 $/invité. Le 11 avril 10 h 30, dîner 
fèves au lard, 7 $/membre, 9$/in-
vité au 4393, rue Bonaventure.

CENTRE LE GRAND  
CHEMIN DE SAINT-CÉLESTIN
Party Zumba Gold le 8 avril de 13 h 
30 à 15 h, au profit des jeunes au 
450, rue Marquis, St-Célestin, 
10 $/adulte, 5 $/enfant. Info: 819 
225-8349

FADOQ 
SAINTE-MARIE-DE-BLANDFORD
Bingo le 7 avril à 19 h 30.

VENTE DE GARAGE
Le 8 avril de 8 h 30 à 15 h, vente de 
garage intérieure à l’école secon-
daire l’Escale, 391 de la Mennais, 
Louiseville. Les profits serviront à 
l’achat de livres pour la biblio-
thèque de l’école. Info: 819 840-
4350 poste 5031.

LOISIRS GENTILLY
Le 9 avril à 9 h 30, assemblée gé-
nérale extraordinaire suivie de 
l’assemblée générale annuelle à la 
salle Lise Blanchette, 2030 des 
Galaxies, Bécancour. Info: 819 
298-2990.

MAISON DE LA FAMILLE 
DES CHENAUX
Cafés-rencontres à 9 h 30 sous le 
thème «Aîné, cadet ou benja-
min?», le 10 avril au 2431 St-Jean, 
Saint-Maurice, le 11 avril au 1, Place 
du Centre, Saint-Narcisse, le 
12 avril au 100, de la Fabrique, 
 La Pérade. Info: 418 325-2120.

MARIE MÈRE DE L’ÉGLISE
Le 8 avril de 14 h 30 à 16 h15, ren-
contre sous le thème «La 
louange» à l’église Sainte-Berna-
dette, 575 rue Guilbert. Info: 819 
373-9835.

BABILLARD

Centre
Adrienne
Roy
Shawinigan inc.

Besoin
d'un emploi?

Besoin d'aide pour te trouver un emploi,
d'outils (CV, etc.), d'orientation, pour un retour
au travail ou aux études ?

Tu es un(e) alcoolique ou un(e) toxicomane
abstinent ?

Alors le Groupe Profit, financé par les CLE de
Shawinigan, Grand-Mère et Sainte-Thècle,
peut t'aider. Les Services sont personnalisés,
gratuits et confidentiels.

Information : 819 539-9285
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SIMON BOIVIN
Le Soleil

Les sommes perçues en trop par 
Hydro-Québec ne freineront pas 
les hausses de tarif d’électricité 
avant 2019. Malgré l’atteinte du 
déficit zéro, le gouvernement 
engrangera encore cette année 
les fruits de cette surfacturation, 
a appris Le Soleil. 

Depuis deux jours, le ministre 
des Ressources naturelles, Pierre 
Arcand, assure que l’atteinte de 
l’équilibre budgétaire mettra fin à 
l’utilisation par Québec des trop-
perçus de la société d’État. 

L’argent facturé en trop ne 
sera pas retourné directement 
au client, a-t-il dit, mais aura un 
impact sur le tarif. Depuis 2008, 
les trop-perçus d’Hydro-Québec 
totalisent quelque 1,4 milliard $. 

Le Trésor québécois est à flot 
depuis le budget 2015-2016. Mais 
ce n’est que trois ans plus tard, en 
avril 2019, que le tarif d’électrici-
té chargé aux Québécois tiendra 
compte des trop-perçus. 

«Tout le monde va être déçu que 

ça prenne autant de temps, mais, 
malheureusement, c’est comme 
ça que ça fonctionne», indique 
Louis-Olivier Batty, attaché de 
presse chez Hydro-Québec. 

Les trop-perçus sont appelés 
des «écarts de rendement» par 
la société d’État. Il s’agit de la dif-
férence entre les prévisions pour 
l’année et le coût réel en bout 

d’exercice. Une meilleure pro-
ductivité et efficience expliquent 
selon Hydro-Québec qu’el le 
récolte presque systématique-
ment plus qu’elle ne dépense. 

En 2014, Québec a passé une loi 
pour que les trop-perçus soient 
affectés au retour à l’équilibre 
budgétaire tant que celui-ci n’est 
pas atteint. Cette loi, explique M. 
Batty, précise aussi qu’Hydro-
Québec ne tiendra compte du 
déficit zéro que dans l’exercice 
budgétaire suivant sa réalisation. 
Donc, pour Hydro-Québec, l’équi-
libre budgétaire du Québec n’ar-
rive qu’en 2017. 

L a  s o c i é t é  d ’ É t a t  f a i t  s e s 
demandes de tarif à la Régie de 
l’énergie sur la base de résultats de 
l’année précédente. Cette année, 
donc, sa demande se réfèrera 
à 2016. Même si, dans les faits, 
l’équilibre budgétaire a été atteint, 
ce n’est pas ce que la loi prévoit 
pour Hydro-Québec. Lorsqu’elle 
calculera ses trop-perçus, elle en 
enverra donc les trois quarts au 
gouvernement, comme d’habi-
tude, sans impact pour le tarif du 
client. L’an passé, Hydro-Québec a 
récolté 63 millions $ en trop.

PASSAGE À LA RÉGIE EN 2018 
Ce n’est que lors de son passage 

devant la Régie en 2018 qu’Hy-
dro-Québec tiendra compte de 
l’atteinte de l’équilibre budgétaire 
dans sa demande tarifaire. Le trop-
perçu sera alors pris en considéra-
tion dans la fixation du tarif. Mais 
la décision de la Régie sur le tarif 
n’arrivera — comme d’habitude — 
qu’au mois d’avril suivant, en 2019.

«Peut-être que ce n’est pas l’idéal, 
mais c’est malheureusement 
comme ça que ça a été établi», 
indique M. Batty. 

Hydro-Québec plaide que ses 
estimations annuelles ne se sont 
éloignées de la réalité que d’envi-
ron 1 % au fil des ans, sur un bud-
get annuel de 12 milliards $.

«La bonne nouvelle, c’est que 
l’équil ibre a été constaté en 
2016», affirme le porte-parole. 
«Depuis le 1er janvier, Hydro-Qué-
bec peut dorénavant comptabili-
ser ses écarts de rendement au 
bénéfice de ses clients dans ses 
ajustements tarifaires. Mais, mal-
heureusement, ça ne va se reflé-
ter seulement dans la demande 
du mois d’août 2018, qui va être 
appliquée au 1er avril 2019.»

TROP-PERÇUS D’HYDRO

Pas d’effet avant 2019

Hydro-Québec plaide que ses estimations annuelles ne se sont éloignées de 
la réalité que d’environ 1 % au fil des ans, sur un budget annuel de 12 milliards $. 
L’an passé, Hydro-Québec a récolté 63 millions $ en trop. 
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

ÉLISABETH FLEURY
Le Soleil

Le règlement abolissant les frais 
accessoires rend difficile la vac-
cination des jeunes enfants et 
accroît le risque de maladies 
graves comme la rougeole, s’in-
quiète un pédiatre de Québec, 
qui réclame au ministre Gaétan 
Barrette une exemption pour les 
cliniques pédiatriques.

Depuis le 26 janvier, les cli-
niques ne peuvent plus percevoir 
de frais accessoires, obligeant les 
familles à prendre un second ren-
dez-vous au CLSC pour faire vac-
ciner leurs enfants, expose le Dr

Georges Caouette dans une lettre 
envoyée fin mars au ministre de 
la Santé et dont nous avons obte-
nu copie. Selon le médecin de la 
Clinique pédiatrique Sainte-Foy, 
cette situation rend plusieurs 
parents mécontents. 

«Certains estiment avec rai-
son que de donner des vac-
cins à un enfant de 18 mois à 

19h30 n’est pas l’idée du siècle. 
D’autres doivent prendre une 
demi-journée additionnelle de 
congé pour aller voir l’infirmière 
du CLSC alors qu’ils auraient très 
bien pu recevoir la vaccination à 
la clinique pédiatrique Sainte-
Foy au moment de la visite régu-
lière», illustre-t-il.

Le spécialiste rappelle que le 
taux de vaccination doit atteindre 
au moins 95 % pour éradiquer 
une maladie comme la rougeole, 
d o nt  d e  n o mb re u x  ca s  s o nt 
recensés en Europe en raison 
d’une couverture vaccinale insuf-
fisante. Il craint que le règlement 
abolissant les frais accessoires 
ait pour conséquence d’accroître 
le risque d’infection au Québec, 
«actuellement bien contrôlé».

Selon lui, «il est déplorable de 
voir qu’en présence de parents 
motivés, on mette des bâtons 
dans les roues et qu’on rende dif-
ficile l’accès à la vaccination pour 
les jeunes familles». Il estime que 
les cliniques pédiatriques doivent 
être exemptées de l’application 

du règlement pour permettre la 
perception de frais accessoires 
«raisonnables». Une mesure qui 
rendrait la vie plus simple aux 
familles et qui garantirait un 
taux de vaccination efficace pour 
prévenir les maladies potentielle-
ment mortelles, juge-t-il.

FOURNIR À LA DEMANDE
L’Association des pédiatres du 

Québec (APQ) a aussi fait part 
de ses inquiétudes auprès du 
directeur de la santé publique et 
du ministère de la Santé avant et 
après l’entrée en vigueur du règle-
ment sur les frais accessoires. 

Dans une lettre adressée au 
sous-ministre associé Michel A. 
Bureau datée du 27 janvier, l’As-
sociation rappelle que les vac-
cins des jeunes enfants doivent 
être donnés selon un calendrier 
précis afin d’assurer une bonne 
protection contre des maladies 
sérieuses. «Le Ministère a un rôle 
important à jouer pour s’assurer 
que le réseau des CLSC offre 
la vaccination en temps à nos 

jeunes enfants», insiste l’APQ 
dans sa missive. 

Au bout du fil, jeudi, la prési-
dente de l’Association, la Dre Pas-
cale Hamel, a dit craindre que les 
CLSC ne soient pas en mesure 
de fournir à la demande. «Une 
bonne proportion des vaccins 
était donnée en clinique par les 
pédiatres», rappelle la Dre Hamel, 
qui  s’ inquiète aussi  que des 
familles ne fassent pas vacciner 
leurs enfants «parce que ça prend 
un deuxième rendez-vous». 

Au cabinet du ministre Barrette, 
on souligne avoir répondu à l’ap-
pel de la population en abolis-
sant les frais accessoires. «Nous 
sommes aux premiers mois de 
cette nouvelle réalité. L’abolition 
entraîne certaines conséquences. 
Le ministre a déjà dit être ouvert 
à analyser certaines situations, 
notamment la question des vac-
cins pédiatriques», a indiqué 
l’attachée de presse du ministre 
Barrette, Julie White, tout en 
assurant que «l’analyse se fera 
prochainement». 

ABOLITION DES FRAIS ACCESSOIRES

La vaccination des jeunes enfants  
plus difficile, dit un pédiatre La Presse canadienne

QUÉBEC — L’ancienne ministre des 
Aînés et députée libérale Margue-
rite Blais juge insuffisant l’amende-
ment proposé au projet de loi 115, 
qui instaurerait la dénonciation 
obligatoire des cas de maltraitance 
dans les Centres d’hébergement et 
de soins de longue durée (CHSLD).

Jugeant la mesure trop timide, 
l’ancienne ministre a insisté, en 
entrevue à La Presse canadienne 
jeudi, sur l’importance de ne pas 
«faire les choses à moitié».

Quiconque est témoin d’un mau-
vais traitement devrait être dans 
l’obligation de le dénoncer, que ce 
soit en CHSLD ou ailleurs, sous 
peine de sanction, a-t-elle dit.

«Quand on a des projets de loi 
de cette nature, qui touchent les 
humains vulnérables (...) il faut 
toujours que ce soit tolérance zéro. 
On ne peut pas les faire à moitié; il 
faut y aller, il faut que ça ait du mor-
dant», a dit Mme Blais.

Aucune sanction pénale n’appa-
raît dans le projet de loi 115 pour 
punir ceux qui maltraitent les per-
sonnes âgées.

Québec propose  
la dénonciation 
obligatoire  
dans les CHSLD
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SHAWINIGAN — Des représen-
tants de l’Opération Enfant Soleil 
étaient de passage dans la région 
mardi et ont remis 48 165 $ au 
CIUSSS Mauricie – Centre-du-
Québec ainsi qu’à l’organisme Défi-
Jeunesse du Haut Saint-Maurice 
afin de développer une pédiatrie 
de qualité pour tous les enfants 
malades.

De cette somme, 18 558 $ seront 
versés à l’Hôpital du Centre-de-la-
Mauricie, 27 994 $ au Centre de 
services du Haut-Saint-Maurice 
et 1613 $ à Défi-Jeunesse du Haut 
Saint-Maurice. 

Cette annonce a été faite par les 
animateurs du Téléthon qui sera 

diffusé le 4 juin sur le réseau TVA, 
Philippe Fehmiu et Camille Dg.

Du montant qui a été octroyé  
au Centre de services du Haut-
Saint-Maurice, 3604 $ permet-
tront d’acquérir un lit pour les 
nouveau-nés. 

De plus, Opération Enfant Soleil 
et le ministère de la Santé et 
des Services sociaux donneront 
12 195 $ chacun qui serviront à 
acquérir une table chauffante 
permettant d’augmenter la sécu-
rité du nouveau-né lors de césa-
riennes d’urgence et un système 
de photothérapie. Un tel équi-
pement augmente l’efficacité  
du traitement de la jaunisse 
et assure du même coup une  
m e i l l e u re  g u é r i s o n  p o u r  l e 
nouveau-né.

À l’Hôpital du Centre-de-la-

Mauricie, 15  388  $ serviront à 
acheter deux bassinettes pour 
enfants et trois berceaux pour 
nouveau-nés permettant de faire 
du cododo. 

Opération Enfant  Solei l  et 
le ministère de la Santé et des 
Services sociaux offriront éga-
lement la  somme de 1585  $ 
chacun pour l’acquisition d’un 
saturomètre, un appareil qui 
mesure la quantité d’oxygène dans 
les artères.

Du côté de l’organisme Défi-
Jeunesse du Haut Saint-Maurice, 
l’argent provenant du Fonds Marie-
Soleil Tougas, servira à organiser 
des camps de sensibilisation pour 
des jeunes âgés de 12 à 17 ans pro-
venant de milieux défavorisés afin 
de les sensibiliser aux risques de la 
consommation.

OPÉRATION ENFANT SOLEIL

48 165 $ remis dans la région

La section mauricienne de la So-
ciété canadienne de la sclérose en 
plaques a un nouveau président 
d’honneur. Charles-Antoine Pilotte, 
propriétaire de l’entreprise Gestion 
événementielle 3R, accepte d’oc-
cuper cette fonction pour l’année 
2017. Se disant touché par le cou-
rage et l’optimisme des personnes 
atteintes de cette maladie, M. Pilotte 
veut mettre son dynamisme au pro-
fit de cet organisme qui joue un rôle 
concret dans l’amélioration de la 
qualité de vie des gens souffrant de 
la sclérose en plaques. Sur la photo, 
M. Pilotte (deuxième à gauche) est 
accompagné de la vice-présidente 
Marie-Nathalie Genest, de la secré-
taire Odette Galvani et du président 
Denis Baribeau.

 › PILOTTE PRÉSIDENT D’HONNEUR DE LA SOCIÉTÉ 
DE LA SCLÉROSE EN PLAQUES SECTION MAURICIE

Une somme de 48 165 $ a été remise à des organismes de la région par Opéra-
tion Enfant Soleil. Sur la photo: Camille Dg, animatrice du Téléthon, Amélie 
Vallée, directrice générale de la Fondation SSS de l’Énergie, Carolyne Bérubé, 
présidente de la Fondation pour la santé du Haut Saint-Maurice et Philippe 
Fehmiu, animateur du Téléthon. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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SOCCER

BASKETBALL

HOCKEY

HOCKEYLNH BASEBALL
LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Scranton 70 47 19 3 1 233 160 98
Lehigh Valley 71 44 22 5 0 245 208 93
Providence 70 41 20 5 4 216 173 91
Bridgeport 71 43 24 3 1 212 193 90
Hershey 72 39 22 8 3 242 207 89
Spring�eld 71 29 31 9 2 176 194 69
Hartford 70 23 41 4 2 179 256 52
SECTION NORD
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 71 40 26 4 1 233 192 85
Syracuse 71 34 24 6 7 210 216 81
Albany 71 36 30 2 3 185 192 77
St. John’s 71 33 28 8 2 200 210 76
Utica 70 33 28 7 2 183 197 75
Rochester 70 30 38 0 2 188 223 62
Binghamton 71 26 41 2 2 181 248 56

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
G. Rapids 71 44 22 1 4 238 178 93
Chicago 71 40 19 7 5 236 189 92
Milwaukee 70 41 23 3 3 212 199 88
Charlotte 71 37 29 5 0 194 195 79
Cleveland 71 35 28 4 4 181 190 78
Iowa 70 32 30 6 2 164 183 72
Manitoba 72 26 36 5 5 183 230 62
Rockford 70 24 34 9 3 164 225 60
SECTION PACIFIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
San Jose 63 42 14 2 5 222 161 91
San Diego 63 40 18 3 2 206 164 85
Ontario 63 33 20 10 0 183 178 76
Stockton 63 32 25 4 2 197 178 70
Texas 71 32 34 1 4 212 244 69
Bakers�eld 63 31 26 5 1 187 173 68
Tucson 63 26 30 7 0 168 219 59
San Antonio 71 25 39 5 2 169 224 57
Mercredi 5 avril
San Antonio 2 Charlotte 5
Syracuse 0 Albany 3
Hershey 3 Lehigh Valley 2 (P)
Binghamton 2 Rochester 5
G. Rapids 2 Manitoba 1 (P)
Bakers�eld 3 Texas 4
Ontario 1 San Jose 5
San Diego 3 Stockton 5
Jeudi 6 avril
Rockford à Iowa, 20h.
Vendredi 7 avril
St. John’s à Albany, 19h.
Toronto à Utica, 19h.
Hershey à Rochester, 19h05.
W./B. Scranton à L Valley, 19h05.
Bridgeport à Providence, 19h05.
Syracuse à Binghamton, 19h05.
Spring�eld à Hartford, 19h15.
Tucson à Manitoba, 20h.
Cleveland à Milwaukee, 20h.
Bakers�eld à S Antonio, 20h30.
Ontario à San Diego, 22h.

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 6 avril.
 MJ B A PTS
Pacioretty  80 35 32 67
Radulov  75 18 36 54
Galchenyuk  59 16 27 43
Byron  79 22 20 42
Weber  78 17 25 42
Danault  80 13 27 40
Markov  61 6 30 36
Shaw  66 12 17 29
Plekanec  77 10 18 28
Gallagher  62 10 18 28
Petry  78 8 20 28
Beaulieu  72 3 24 27
Lehkonen  71 16 9 25
Mitchell  77 8 9 17
Benn  71 4 13 17
King  78 8 7 15
Nesterov  46 4 10 14
Flynn  50 6 4 10
Emelin  76 2 8 10
Carr  33 2 7 9
Martinsen  62 3 4 7
Ott  52 3 4 7
McCarron  29 1 4 5
Redmond  16 0 5 5
Terry  14 2 2 4
Davidson  36 0 3 3
Montoya  19 0 2 2
Hudon  3 0 2 2
Scherbak  3 1 0 1
Price  61 0 1 1
De La Rose  9 0 0 0
Hanley  7 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  37 19 5 134 3 2,20 ,924
Montoya  8 6 4 50 2 2,67 ,912
Lindgren  1 0 0 1 0 1,00 ,969

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 6 avril.
 MJ B A PTS
Karlsson  77 17 54 71
Hoffman  72 25 35 60
Turris  76 27 28 55
Stone  69 22 30 52
Brassard  79 13 25 38
Smith  74 16 16 32
Dzingel  78 14 17 31
Pageau  79 10 20 30
Phaneuf  79 9 21 30
Burrows  72 14 14 28
Ryan  61 12 12 24
Pyatt  79 9 14 23
Wideman  73 5 12 17
Ceci  77 2 15 17
Stalberg  73 11 4 15
Wingels  70 7 5 12
Kelly  79 5 7 12
Methot  68 0 12 12
Claesson  30 3 8 11
Jokipakka  40 1 5 6
Neil  52 1 2 3
Borowiecki  67 1 1 2
Anderson  38 0 1 1
Condon  40 0 0 0
Bailey  7 0 0 0
McCormick  7 0 0 0
Varone  7 0 0 0
Hammond  6 0 0 0
Englund  4 0 0 0
Harpur  3 0 0 0
Didomenico  2 0 0 0
Blunden  2 0 0 0
White  1 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  23 11 4 90 5 2,35 ,925
Condon  19 13 6 93 5 2,46 ,916

MARQUEURS
NOTE: en date du 6 avril.
 B A Pts
McDavid, Edm 29 66 95
Kane, Chi 34 54 88
Crosby, Pit 43 43 86
Marchand, Bos 39 46 85
Backstrom, Was 23 62 85
Kucherov, TB 38 43 81
Scheifele, Win 31 49 80
Draisaitl, Edm 28 47 75
Burns, SJ 28 46 74
Panarin, Chi 30 43 73
Malkin, Pit 33 39 72
Wheeler, Win 25 47 72
Karlsson, Ott 17 54 71
Tarasenko, STL 37 33 70
Pastrnak, Bos 34 36 70
Seguin, Dal 25 45 70
Getzlaf, Ana 15 54 69
Ovechkin, Was 33 35 68
Pavelski, SJ 29 39 68
Granlund, Minn 25 43 68
Matthews, Tor 39 28 67
Pacioretty, Mon 35 32 67

LNH
Mercredi 5 avril
Montréal 1 Buffalo 2
N.Y. Rangers 0 Washington 2
Jeudi 6 avril
Winnipeg 5 Columbus 4
Ottawa 2 Boston 1 (F)
N.Y. Islanders 3 Caroline 0
Pittsburgh 7 New Jersey 4
St. Louis 6 Floride 3
Tampa Bay 4 Toronto 1
Nashville à Dallas, 20h30.
Minnesota au Colorado, 21h.
Chicago à Anaheim, 22h.
Vancouver en Arizona, 22h.
Calgary à Los Angeles, 22h30.
Edmonton à San Jose, 22h30.
Vendredi 7 avril
Tampa Bay à Montréal, 19h30.
Samedi 8 avril
N.Y. Rangers à Ottawa, 12h30.
Columbus à Philadelphie, 12h30.
Washington à Boston, 15h.
Chicago à Los Angeles, 18h.
N.Y. Islanders au New Jersey, 
18h.
St. Louis en Caroline, 19h.
Pittsburgh à Toronto, 19h.
Montréal à Detroit, 19h.
Buffalo en Floride, 19h.
Nashville à Winnipeg, 19h.
Colorado à Dallas, 20h.
Minnesota en Arizona, 21h.
Calgary à San Jose, 22h.
Edmonton à Vancouver, 22h.
Dimanche 9 avril
New Jersey à Detroit, 17h.
Ottawa à N.Y. Islanders, 17h.
Buffalo à Tampa Bay, 17h.
Columbus à Toronto, 18h.
Colorado à St. Louis, 18h.
Floride à Washington, 19h.
Pittsburgh à N.Y. Rangers, 19h.
Caroline à Philadelphie, 19h.
Los Angeles à Anaheim, 20h30.
Vancouver à Edmonton, 21h.
Fin du calendrier régulier

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Montréal 80 46 25 7 2 43 221 194 101 24-11-4-1 22-14-3-1 7-2-1-0 P-1
x-Ottawa 80 43 27 6 4 37 207 209 96 21-11-6-2 22-16-0-2 4-4-0-2 G-2
x-Boston 81 44 30 4 3 42 233 209 95 23-16-0-1 21-14-4-2 6-3-0-1 P-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Washington 80 54 18 3 5 52 260 179 116 32-6-1-1 22-12-2-4 9-1-0-0 G-3
x-Pittsburgh 80 50 19 6 5 46 277 226 111 31-6-2-2 19-13-4-3 6-2-0-2 G-4
x-Columbus 80 49 23 6 2 47 244 189 106 28-12-1-0 21-11-5-2 3-5-1-1 P-5
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-N.Y. Rangers 80 47 27 2 4 44 252 215 100 20-16-0-4 27-11-2-0 3-3-2-2 P-1
Toronto 80 39 26 7 8 38 244 236 93 20-12-3-4 19-14-4-4 7-3-0-0 P-2
N.Y. Islanders 80 39 29 8 4 37 233 238 90 21-12-5-2 18-17-3-2 6-3-1-0 G-4
Tampa Bay 80 40 30 7 3 36 226 223 90 22-14-3-1 18-16-4-2 6-3-1-0 G-1
Philadelphie 80 38 33 5 4 31 212 230 85 24-11-1-3 14-22-4-1 6-3-1-0 P-2
Caroline 80 35 31 9 5 33 207 228 84 23-12-4-1 12-19-5-4 5-4-1-0 P-4
Buffalo 80 33 35 6 6 31 199 230 78 20-15-3-3 13-20-3-3 5-5-0-0 G-1
Floride 80 33 36 5 6 28 205 237 77 18-19-1-2 15-17-4-4 2-8-0-0 P-6
Detroit 80 32 36 12 0 23 201 240 76 16-17-6-0 16-19-6-0 4-5-1-0 P-1
New Jersey 80 28 38 11 3 25 180 236 70 16-16-7-1 12-22-4-2 2-6-1-1 P-1

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Chicago 80 50 22 7 1 46 242 206 108 26-10-4-1 24-12-3-0 5-2-3-0 P-2
x-Minnesota 80 47 25 6 2 44 259 204 102 27-12-2-0 20-13-4-2 4-4-2-0 G-2
x-St. Louis 80 44 29 5 2 43 227 212 95 23-12-4-1 21-17-1-1 7-1-1-1 G-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Anaheim 80 44 23 10 3 41 215 197 101 27-8-2-2 17-15-8-1 7-0-2-1 G-2
x-Edmonton 79 44 26 4 5 40 235 206 97 24-12-1-3 20-14-3-2 8-2-0-0 P-1
x-San Jose 80 45 28 6 1 43 216 196 97 25-10-3-1 20-18-3-0 3-7-0-0 G-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
x-Calgary 80 44 32 2 2 40 221 217 92 24-17-0-0 20-15-2-2 5-5-0-0 P-2
x-Nashville 80 40 28 8 4 38 232 219 92 24-9-6-2 16-19-2-2 5-4-1-0 P-2
Winnipeg 81 39 35 6 1 36 247 255 85 21-18-0-1 18-17-6-0 8-2-0-0 G-6
Los Angeles 79 38 34 3 4 36 194 195 83 22-15-0-2 16-19-3-2 5-5-0-0 G-1
Dallas 80 33 36 9 2 33 216 252 77 21-12-5-1 12-24-4-1 5-4-0-1 G-1
Vancouver 79 30 40 7 2 26 175 231 69 18-16-6-0 12-24-1-2 2-8-0-0 P-5
Arizona 80 29 41 8 2 23 192 254 68 17-17-3-2 12-24-5-0 3-6-1-0 P-1
Colorado 79 22 54 2 1 21 158 267 47 13-25-1-1 9-29-1-0 2-8-0-0 G-1

LHJAAAQ
DEMI-FINALE (4 DE 7)
Longueuil (1) c. St-Léonard (2)
(Longueuil mène la série 3-1)
Vendredi 31 mars
St-Léonard 5 Longueuil 3
Dimanche 2 avril
Longueuil 5 St-Léonard 0
Mardi 4 avril
St-Léonard 1 Longueuil 12
Mercredi 5 avril
Longueuil 7 St-Léonard 2
Vendredi 7 avril
St-Léonard à Longueuil, 19h30.
Dimanche 9 avril
x-Longueuil à St-Léonard, 16h.
Terrebonne (1) c. Granby (2)
(La série est égale 2-2)
Jeudi 30 mars
Granby 2 Terrebonne 3 (P)
Vendredi 31 mars
Terrebonne 3 Granby 7
Mardi 4 avril
Granby 4 Terrebonne 2
Jeudi 6 avril
Terrebonne 6 Granby 3
Samedi 8 avril
Granby à Terrebonne, 15h.
Dimanche 9 avril
Terrebonne à Granby, 16h.
Mardi 11 avril
x- Granby à Terrebonne, 19h30.

LHSAM
FINALE (4 DE 7)
Vendredi 24 mars
St-Léonard 2 Louiseville 4
Samedi 25 mars
Louiseville 5 St-Léonard 2
Vendredi 31 mars
Louiseville 2 St-Léonard 3
Samedi 1er avril
St-Léonard 3 Louiseville 1
(La série est égale 2-2)
Vendredi 7 avril
St-Léonard à Louiseville, 20h30.
Samedi 8 avril
Louiseville à St-Léonard, 21h.
Dimanche 9 avril
x- St-Léonard à Louiseville, 16h

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Boston 50 28 ,641 —
x-Toronto 48 31 ,608 2½
New York 30 48 ,385 20
Philadelphie 28 51 ,354 22½
Brooklyn 19 60 ,241 31½
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
x-Washington 47 31 ,603 —
Atlanta 39 38 ,506 7½
Miami 38 40 ,487 9
Charlotte 36 43 ,456 11½
Orlando 28 51 ,354 19½
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
x-Cleveland 51 27 ,654 —
Milwaukee 40 39 ,506 11½
Chicago 39 40 ,494 12½
Indiana 39 40 ,494 12½
Detroit 35 43 ,449 16

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
x-San Antonio 60 18 ,769 —
x-Houston 53 25 ,679 7
x-Memphis 42 37 ,532 18½
La N.-Orléans 33 45 ,423 27
Dallas 32 46 ,410 28
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
x-Utah 48 30 ,615 —
x-Okl. City 45 33 ,577 3
Portland 38 40 ,487 10
Denver 37 41 ,474 11
Minnesota 31 46 ,403 16½
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Golden State 65 14 ,823 —
x-L.A. Clippers 48 31 ,608 17
Sacramento 31 47 ,397 33½
L.A. Lakers 23 55 ,295 41½
Phoenix 22 57 ,278 43
Jeudi 6 avril
Brooklyn 107 Orlando 115
Chicago 102 Philadelphie 90
Milwaukee 89 Indiana 104
Washington à New York, 19h30.
Boston à Atlanta, 20h.
Minnesota à Portland, 22h30.
Vendredi 7 avril
Atlanta à Cleveland, 19h30.
Miami à Toronto, 19h30.
Detroit à Houston, 20h.
New York à Memphis, 20h.
San Antonio à Dallas, 20h30.
La N.-Orléans à Denver, 21h.
Minnesota à l’Utah, 21h.
Okl. City à Phoenix, 22h.
Sacramento à Lakers, 22h30.
Samedi 8 avril
Chicago à Brooklyn, 17h.
Boston à Charlotte, 18h.
Indiana à Orlando, 18h.
Milwaukee à Philadelphie, 19h.
Miami à Washington, 19h.
L.A. Clippers à San Antonio, 
20h30.
Utah à Portland, 22h.
La N.-Orléans à Golden State, 
22h30.

LHJMQ 
HUITIÈMES DE FINALE
(QUATRE DE SEPT)
Saint-Jean (1) vs Val-d’Or (14)
Vendredi 7 avril
Val-d’Or à Saint-Jean, 18h.
Samedi 8 avril
Val-d’Or à Saint-Jean, 18h.
Mardi 11 avril
Saint-Jean à Val-d’Or, 19h30.
Mercredi 12 avril
Saint-Jean à Val-d’Or, 19h30.
R.-Noranda (2) vs Chicoutimi (8)
Vendredi 7 avril
Chicoutimi à R.-Noranda, 19h30.
Samedi 8 avril
Chicoutimi à R.-Noranda, 19h.
Mardi 11 avril
R.-Noranda à Chicoutimi, 19h30.
Mercredi 12 avril
R.-Noranda à Chicoutimi, 19h30.
Charl’town (4) vs Cap-Breton (7)
(Charlottetown mène la série 1-0)
Jeudi 6 avril
Cap-Breton 1 Charlottetown 4
Samedi 8 avril
Cap-Breton à Charlottetown, 
18h30.
Mardi 11 avril
Charlottetown au C.-Breton, 18h.
Mercredi 12 avril
Charlottetown au C.-Breton, 18h.
B.-Boisbriand (5) vs A.-Bath. (6)
(B.-Boisbriand mène la série 1-0)
Jeudi 6 avril
A.-Bathurst 2 B.-Boisbriand 6
Samedi 8 avril
A.-Bathurst à B.-Boisbriand, 19h.
Mardi 11 avril
B.-Boisbriand à A.-Bathurst, 18h.
Mercredi 12 avril
B.-Boisbriand à A.-Bathurst, 18h.

MIDGET AAA
FINALE (QUATRE DE SEPT)
Trois-Rivières (8) c. St.-François (1)
(S.St-François mène la série 2-0)
Vendredi 31 mars
T.-Rivières 2 S. St-François 3
Dimanche 2 avril
T.-Rivières 4 S. St-François 6
Vendredi 7 avril
S. St-François à T.-Rivières, 19h.
Dimanche 9 avril
S. St-François à T.-Rivières, 
13h30.
Mercredi 12 avril
x-T.-Rivières au S. St-François, 
19h.
Vendredi 14 avril
x-S. St-François à T.-Rivières, 19h.
Dimanche 16 avril
x-T.-Rivières au S. St-François, 
13h.
x-si nécessaire

MLS
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
Columbus 5 3 1 1 9 6 10
Atlanta 4 2 1 1 11 3 7
New York City 4 2 1 1 7 3 7
New York 5 2 2 1 5 8 7
Orlando 3 2 1 0 3 3 6
FC Toronto 4 1 0 3 4 2 6
Chicago 4 1 1 2 5 7 5
N.-Angleterre 4 1 2 1 7 6 4
D.C. United 4 1 2 1 2 7 4
Montréal 4 0 1 3 5 6 3
Philadelphie 4 0 2 2 4 6 2

ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Portland 5 3 1 1 13 7 10
Houston 4 3 1 0 11 7 9
FC Dallas 3 2 0 1 4 2 7
San Jose 4 2 2 0 6 6 6
Kansas City 4 1 0 3 2 1 6
FC Seattle 4 1 1 2 6 5 5
Colorado 3 1 1 1 3 3 4
FC Vancouver 4 1 2 1 6 7 4
Minnesota 5 1 3 1 10 20 4
Los Angeles 4 1 3 0 5 8 3
Salt Lake 5 0 3 2 3 8 2
Vendredi 7 avril
Montréal à Los Angeles, 22h30.
Samedi 8 avril
Houston en N.-Angleterre, 14h.
Columbus à Chicago, 14h.
New York City à D.C. United, 
16h.
Portland à Philadelphie, 19h.
Atlanta au FC Toronto, 19h30.
Minnesota au FC Dallas, 20h.
FC Vancouver à Salt Lake, 
21h30.
FC Seattle à San Jose, 22h30.

COLLÉGIAL
FINALE (3 DE 5)
Dimanche 9 avril
Lennoxville à A.-Laurendeau, 14h.
Vendredi 14 avril
A.-Laurendeau à Lennoxville, 20h.
Samedi 15 avril
Lennoxville à A.-Laurendeau, 
19h30.

MLB
LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff
Baltimore 2 0 1,000 —
Boston 2 0 1,000 —
Tampa Bay 2 2 ,500 1
New York 1 2 ,333 1½
Toronto 1 2 ,333 1½
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff
Cleveland 3 0 1,000 —
Minnesota 3 0 1,000 —
Chicago 1 1 ,500 1½
Detroit 1 1 ,500 1½
Kansas City 0 3 ,000 3
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff
Houston 3 0 1,000 —
Los Angeles 2 2 ,500 1½
Oakland 2 2 ,500 1½
Seattle 0 3 ,000 3
Texas 0 3 ,000 3
Mercredi 5 avril
Kansas City 1 Minnesota 9
Toronto 1 Baltimore 3
N.Y. Yankees 1 Tampa Bay 4
Cleveland 9 Texas 6
Seattle 3 Houston 5 (13m.)
Angels 5 Oakland 0
Interligue
Pittsburgh 0 Boston 3 (12m.)
Jeudi 6 avril
Kansas City 3 Minnesota 5
Detroit 2 Chi. White Sox 11
L.A. Angels 1 Oakland 5
Toronto 5 Tampa Bay 2
Seattle à Houston, 20h10.
Interligue
Pittsburgh à Boston (remis)
Vendredi 7 avril
Boston à Detroit, 13h10.
N.Y. Yankees à Baltimore, 19h05.
Toronto à Tampa Bay, 19h10.
Oakland au Texas, 20h05.
Kansas City à Houston, 20h10.
Minnesota à  White Sox, 20h10.
Seattle à L.A. Angels, 22h07.
Samedi 8 avril
Boston à Detroit, 13h10.
Minnesota à White Sox, 14h10.
N.Y. Yankees à Baltimore, 16h05.
Toronto à Tampa Bay, 18h10.
Kansas City à Houston, 19h10.
Oakland au Texas, 20h05.
Seattle à L.A. Angels, 22h07.
Dimanche 9 avril
Boston à Detroit, 13h10.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff
New York 2 1 ,667 —
Washington 2 1 ,667 —
Atlanta 1 2 ,333 1
Miami 1 2 ,333 1
Philadelphie 1 2 ,333 1
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff
Chicago 2 1 ,667 —
Cincinnati 2 1 ,667 —
St. Louis 1 2 ,333 1
Milwaukee 1 3 ,250 1½
Pittsburgh 0 2 ,000 1½
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff
Colorado 3 1 ,750 —
Los Angeles 3 1 ,750 —
Arizona 2 1 ,667 ½
San Francisco 1 2 ,333 1½
San Diego 1 3 ,250 2
Mercredi 5 avril
Chi. Cubs à St. Louis (remis)
Miami 4 Washington 6
Philadelphie 0 Cincinnati 2
Atlanta 3 N.Y. Mets 1 (12m.)
Colorado 1 Milwaukee 6
San Francisco 6 Arizona 8
San Diego 1 Dodgers 3
Jeudi 6 avril
Philadelphie 4 Cincinnati 7
Colorado 2 Milwaukee 1
Chi. Cubs 6 St. Louis 4
San Diego 2 L.A. Dodgers 10
Atlanta 2 N.Y. Mets 6
Miami 4 Washington 3 (10m)
SFrancisco en Arizona, 21h40.
Vendredi 7 avril
Atlanta à Pittsburgh, 13h05.
Washington à Phila., 15h05.
Dodgers au Colorado, 16h10.
San Francisco à San Diego, 
18h40.
Miami à N.Y. Mets, 19h10.
Chi. Cubs à Milwaukee, 20h10.
Cincinnati à St. Louis, 20h15.
Interligue
Cleveland en Arizona, 21h40.
Samedi 8 avril
Cincinnati à St. Louis, 14h15.
Atlanta à Pittsburgh, 19h05.
Washington à Phila., 19h05.
Chi. Cubs à Milwaukee, 19h10.
Miami à N.Y. Mets, 19h10.
Dodgers au Colorado, 20h10.
San Francisco à San Diego, 
20h40.
Interligue
Cleveland en Arizona, 20h10.

LHO
DEMI-FINALES
(QUATRE DE SEPT)

ASSOCIATION DE L’OUEST
Erie (1) vs. London (4)
(London mène la série 1-0)
Jeudi 6 avril
London 2 Erie 0
Vendredi 7 avril
London à Erie, 19h.
Mardi 11 avril
Erie à London, 19h.
Jeudi 13 avril
Erie à London, 19h.
S. Ste. Marie (2) vs. Owen Sound (3)
(S.S. Marie mène la série 1-0)
Mercredi 5 avril
O. Sound 1 S.S. Marie 4
Vendredi 7 avril
O. Sound à S.S. Marie, 19h07.
Dimanche 9 avril
S.S. Marie à O. Sound, 18h.
Mardi 11 avril
S.S. Marie à O. Sound, 19h.

ASSOCIATION DE L’EST
Peterborough (1) vs. Kingston (4)
(Peterborough mène la série 1-0)
Jeudi 6 avril
Kingston 2 Peterborough 4
Dimanche 9 avril
Kingston à Peterborough, 19h05.
Mardi 11 avril
Peterborough à Kingston, 19h.
Jeudi 13 avril
Peterborough à Kingston, 19h.
Mississauga 2) vs. Oshawa (3)
Vendredi 7 avril
Oshawa à Mississauga, 19h.
Dimanche 9 avril
Oshawa à Mississauga, 14h.
Mardi 11 avril
Mississauga à Oshawa, 19h05.

LNAH
DEMI-FINALES
(QUATRE DE SEPT)
Saint-Georges vs. Jonquière
Vendredi 7 avril
St-G. à Jonquière, 20h.
Samedi 8 avril
Jonquière à St-G., 20h.
Vendredi 14 avril
St-G. à Jonquière, 20h.
Samedi 15 avril
Jonquière à St-G., 20h.
Jeudi 20 avril
x-St-G. à Jonquière, 20h.
Sorel-Tracy vs. Thetford
(Thet. Mines mène la série 1-0)
Vendredi 31 mars
Thet. Mines 5 Sorel-Tracy 2
Vendredi 7 avril
Sorel-Tracy à Thet. Mines, 
20h30.
Vendredi 14 avril
Thet. Mines à Sorel-Tracy, 20h.
Samedi 15 avril
Sorel-Tracy à Thet. Mines, 
19h30.
Mercredi 19 avril
 x-Thet. Mines à Sorel-Tracy, 
20h.

SOMMAIRE
Ottawa 2
Boston 1 (F)
Première période
1. Boston, Stafford 8 (Chara) 
10:37 (an)
Pénalité(s) — Borowiecki Ott 
9:19.
Deuxième période
2. Ottawa, Burrows 15 (Sans 
aide) 7:37
Pénalité(s) — Moore Bos 9:33, 
Wingels Ott 9:33.
Troisième période
Aucun but.
Pénalité(s) — Krejci Bos 1:07, 
Chara Bos 7:05, Dzingel Ott 
14:27, Chara Bos 14:27.
Fusillade
Ottawa (1) — Turris marque, 
Brassard rate.
Boston (0) — Stafford rate, 
Spooner rate, Pastrnak rate.
Tirs au but
Ottawa 10 7 7 2 — 26
Boston 15 7 3 4 — 29
Gardiens — Ottawa: Craig 
Anderson (G, 24-11-4); Boston: 
Tuukka Rask (PP, 37-20-5).
Avantages numériques — Ot-
tawa: 0-3; Boston: 1-1.
Assistance — 17,565.
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RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/- RG NOM B P PTS +/-

1 PATRICK DUFRESNE 468 698 1166 136
2 DENIS OUELLETTE 444 721 1165 114
3 LUCAS LAMBERT 415 748 1163 64
4 PASCALE FREDETTE 450 712 1162 64
5 MATTHIEU GRAVEL 423 738 1161 70
6 CHARLÈNE DOYON 441 719 1160 31
7 VICKY BERTHIAUME 440 720 1160 63
8 ROGER BERTHIAUME 459 699 1158 79
9 RICHARD BIBEAU 480 676 1156 68
10 ROGER THERRIEN 458 694 1152 129
11 PIERRE BLAIS 444 705 1149 114
12 MATHIEUAYOTTE 399 750 1149 143
13 MARTIN LAROCHE 413 735 1148 117
14 MARIE-CLAUDE SÉVIGNY 429 717 1146 72
15 SERGE TOUPIN 417 726 1143 133
16 PATRICE DOUCET 448 694 1142 77
17 PIERREAYOTTE 426 716 1142 95
18 STÉPHANIE FERRON 419 723 1142 104
19 JOSÉE HOULE 447 694 1141 144
20 SERGE PAQUETTE 444 697 1141 92
21 JOCELYN ÉTHIER 412 729 1141 28
22 JEAN TAPPS 419 718 1137 106
23 ALYCIA DALLAIRE 418 719 1137 93
24 MARIO DESSUREAULT 447 689 1136 41
25 JACQUES RAYMOND 419 717 1136 57
26 STEVE RANCOURT 408 728 1136 157
27 DENIS JUNEAU 460 675 1135 47
28 CARMEN GAUTHIER 438 696 1134 80
29 JUDE LAMBERT 404 726 1130 88
30 YVES THERRIEN 453 675 1128 43
31 MICHAEL KANE 452 676 1128 36
32 CLAUDE LAVOIE 456 671 1127 43
33 ÉRIC TREMBLAY 436 691 1127 89
34 ANDRÉ BLAIS 434 693 1127 70
35 GEORGETTE LAMBERT 411 716 1127 65
36 JOANIEARCHAMBEAULT 370 757 1127 69
37 SYLVAIN ROBERT 441 685 1126 93
38 BENOIT DÉSILETS 415 711 1126 57
39 STÉPHANE CARLE 409 717 1126 92
40 CLAUDE L’HEUREUX 391 735 1126 82
41 RENÉ GERVAIS 454 671 1125 81
42 JACK LAMY 454 671 1125 18
43 JAMIE LACROIX 439 686 1125 78
44 MICHELVERRET 472 652 1124 118
45 PIERRE MAGNY 431 693 1124 74
46 NORMAND HINSE 430 694 1124 100
47 MARKUS SCHAERLI 421 703 1124 68
48 PIERRE RAYMOND 406 718 1124 94
49 LUCIEN MONTEMBEAULT 443 679 1122 64
50 DENIS DESAULNIERS 428 694 1122 31
51 MICHEL LEFRANCOIS 412 710 1122 163
52 YVON FERRON 402 720 1122 88
53 ALAIN LAMONTAGNE 432 689 1121 55

54 KARINE MONTEMBEAULT 412 709 1121 26
55 GUY LACHAPELLE 408 713 1121 46
56 JULIE SAMSON 405 716 1121 73
57 SYLVIE TRAVERSY 451 667 1118 62
58 RENÉ DÉSILETS 406 712 1118 119
59 FABIEN DÉSILETS 413 704 1117 73
60 ALEXANDRA FERRON 402 715 1117 49
61 JEANVÉZINA 449 667 1116 106
62 ALAIN TURGEON 446 670 1116 61
63 JEAN-PIERRE DAOUST 441 675 1116 51
64 SERGE LACHAPELLE 403 713 1116 84
65 MARIE-CLAUDE SOUCY 395 721 1116 116
66 NICOLE L’HEUREUX 394 722 1116 69
67 RAYMOND LAVERGNE 425 690 1115 115
68 GAÉTAN LEMIRE 421 694 1115 107
69 FRANCIS BERTHIAUME 415 700 1115 69
70 PATRICE FREDETTE 458 656 1114 118
71 DENIS RHEAULT 411 703 1114 97
72 SERGE BARIL 393 721 1114 79
73 YVES RATELLE 432 681 1113 45
74 LISE THERRIEN 428 685 1113 75
75 MARC PROULX 397 716 1113 31
76 WILLIAM KANE 401 710 1111 151
77 COLETTE ST-ARSENEAULT 375 736 1111 70
78 DANIELLE DUFRESNE 466 644 1110 128
79 MARIE-ÈVE POIRIER 397 713 1110 77
80 CÉLINE BLAIS 464 645 1109 42
81 JACQUES ST-LOUIS 425 684 1109 142
82 CARL MICHAUD 411 698 1109 137
83 JOHANNE RIVARD 407 702 1109 103
84 JACQUES COCHRANE 432 676 1108 111
85 DAVID COSSETTE 423 685 1108 48
86 ANDRÉ POLIQUIN 408 700 1108 162
87 GAÉTAN BOLDUC 407 701 1108 21
88 CÉLINE BISTODEAU 396 712 1108 34
89 RODRIGUE OTIS 385 723 1108 85
90 JEANNINE JACOB 438 669 1107 74
91 MICHAEL BENOIT 424 683 1107 61
92 BRUNOTHÉRIAULT 416 691 1107 30
93 LUCAS KANE 438 668 1106 132
94 MAURICE MARTEL 421 685 1106 30
95 JEAN-LOUIS CARON 420 686 1106 73
96 YVES MYRAND 414 692 1106 23
97 WILLIAM DARGIS 442 663 1105 116
98 MARIETTEL YELLE 433 672 1105 70
99 ALAIN BOISVERT 427 678 1105 99
100 ROGER ST-YVES 421 684 1105 109
101 LUCIE DROUIN 420 685 1105 110
102 DAVID MILETTE 412 693 1105 91
103 RÉJEAN GRENIER 438 666 1104 72
104 GILLES NADEAU 438 666 1104 41
105 GREGVILLIARD 417 687 1104 20
106 ALEXANDRE FAUCHER 416 688 1104 64

107 JEAN MAILHOT 464 639 1103 100
108 DANIEL SCHAERLI 438 665 1103 74
109 MARCEL CANUEL 425 678 1103 20
110 GILLES MATTEAU 417 686 1103 76
111 ALEXANDRE MAILHOT 414 689 1103 61
112 DAVE THELLEND 439 663 1102 110
113 MARTINEVINCENT 427 675 1102 83
114 STEVEN GRUNERT 424 678 1102 109
115 LUC RIVARD 416 686 1102 55
116 LYNE TURCOTTE 415 687 1102 63
117 YVON CLOUTIER 401 701 1102 83
118 LIONEL ROBITAILLE 442 659 1101 65
119 ÉRIC BERTRAND 438 663 1101 34
120 SAMUEL POULIN 419 682 1101 109
121 CLAUDE CHAUVETTE 403 698 1101 39
122 RENÉ LANNEVILLE 377 724 1101 105
123 MARIO BOLDUC 444 656 1100 52
124 JACQUESVALLIÈRES 431 669 1100 -1
125 HÉLÈNE JULIEN 399 701 1100 35
126 ROBERT LABRIE 439 660 1099 31
127 ALAIN HOULE 413 686 1099 66
128 YVON SÉGUIN 409 690 1099 37
129 ROGER PAQUIN 402 697 1099 -14
130 RUSSELL PROULX 439 659 1098 72
131 ALBERT BLAIS 431 667 1098 89
132 MARCO HAMELIN 393 705 1098 62
133 ANDRÉ NORMANDIN 415 682 1097 75
134 ALEXANDRE CLOUTIER 405 692 1097 54
135 CHARLES-ANTOINE MILOT 442 654 1096 84
136 GHISLAIN MESSIER 440 656 1096 23
137 JEAN MONTEMBEAULT 437 659 1096 57
138 SERGE BOUCHARD 406 690 1096 123
139 ZACHARY COSSETTE 445 650 1095 137
140 ANNIE ST-PIERRE 418 677 1095 65
141 RÉMI CARON 401 694 1095 94
142 JEAN-YVES COSSETTE 439 655 1094 53
143 JEAN-NOEL LAMPRON 418 676 1094 53
144 CHRISTIAN BERGERON 400 694 1094 34
145 LYNE POIRIER 363 731 1094 28
146 FERNAND GUILBERT 437 656 1093 70
147 ÉRIC MORIN 437 656 1093 44
148 MARCEL TREMBLAY 430 663 1093 63
149 JEAN-PIERRE GÉLINAS 422 671 1093 95
150 JEAN DESHAIES 422 671 1093 39
151 MARIO LAMY 422 671 1093 39
152 SYLVIE MASSE 417 676 1093 28
153 ANDRÉANNE FRANCOEUR 411 682 1093 8
154 CHARLOTTE BLAIS 398 695 1093 114
155 JEAN-FRANCOIS HINSE 391 702 1093 63
156 JEAN TURBIDE 370 723 1093 44
157 RÉJEAN DUMAS 439 653 1092 99
158 MARTIN TRAVERSY 438 654 1092 123
159 HENRI DESFOSSÉS 431 661 1092 116

160 MATHIEU TEASDALE 424 668 1092 84
161 PIERRE PELLETIER 394 698 1092 75
162 SYLVIE COSSETTE 423 668 1091 32
163 ROGER DELAGE 409 682 1091 100
164 DANNY LESSARD 427 663 1090 79
165 ALAINAUDET 402 688 1090 34
166 PIERRE DOUVILLE 442 647 1089 98
167 JOCELYN DARGIS 429 660 1089 20
168 MARC-ANDRÉ BEAUDRY 421 668 1089 106
169 SYLVAIN DAOUST 419 670 1089 13
170 ALAIN CARON 388 701 1089 70
171 SYLVIE BERTHIAUME 421 667 1088 62
172 LOUISE COLLINS 415 673 1088 117
173 MICHEL PLOURDE 403 685 1088 -7
174 ANNE BERNIER 401 687 1088 183
175 SYLVAIN BARIL 427 660 1087 60
176 MICHEL LACOMBE 425 662 1087 66
177 RENÉ MILETTE 417 670 1087 113
178 JACKY MICHAUD 402 685 1087 42
179 RÉAL CLOUTIER 400 687 1087 55
180 SYLVAIN COSSETTE 401 685 1086 35
181 MARCEL FREDETTE 389 697 1086 92
182 NATHALIE LEMAY 387 699 1086 98
183 PIERRE DÉSILETS 446 639 1085 53
184 RENÉ DUCHESNE 431 654 1085 81
185 FRANCE LAROUCHE 429 656 1085 73
186 ALEC LAMARCHE 427 658 1085 90
187 HÉLÈNE MASSE 421 664 1085 43
188 FRANCIS COUTURE 415 670 1085 96
189 MICHEL BRETON 404 681 1085 39
190 ALAIN MAILLETTE 420 664 1084 -18
191 DANIEL BARIL 385 699 1084 117
192 SYLVAIN MAILHOT 430 653 1083 94
193 MARIO BÉDARD 419 664 1083 88
194 ANDRÉ HOULE 418 665 1083 79
195 ALEXANDRE LEMIRE 389 694 1083 71
196 PARISÉ LABLANC 383 700 1083 111
197 DANIEL SOUCY 439 643 1082 92
198 JOCELYN BRODEUR 427 655 1082 39
199 ROGER BÉLAND 407 675 1082 73
200 DENIS LESSARD 406 676 1082 -21

Le «cumulatif» est une référence pour
vos échanges seulement. Votre rang
au classement général est déterminé
par la somme des pointages depuis le
début de la saison 2016. Notez qu’en
raison du nombre de participants,
il nous sera impossible de vous
renseigner par téléphone sur les
performances de votre équipe. Tous
les gagnants seront contactés par
téléphone dans la semaine suivant la
publication.

Le premier pointeur au classement
général à la �n de la saison gagnera
une carte-cadeau de 1200$

Le 2e pointeur au classement
général à la �n de la saison gagnera
une carte-cadeau de 1000$

Le 3e pointeur au classement général
à la �n de la saison gagnera une
carte-cadeau de 1000$

FRANCIS COUTURE de
Trois-Rivières gagne une
carte-cadeau de 40$
grâce à un pointage de 68

1E PRIX

2E PRIX

3E PRIX

STATISTIQUE DES JOUEURS

saison
2016-2

017 1000S

1000S

1200S

LE MEILLEUR
POINTEUR DE
LA SEMAINE

200 MEILLEURS AU CLASSEMENT GENERAL

DEfiDEfi

LES STATISTIQUES SONT EN DATE DU DIMANCHE 2 AVRIL 2017. LE CLASSEMENT DES POINTEURS EST DETERMINÉ DE LA FAÇON SUIVANTE:
1) PLUS DE POINTS 2) PLUS DE BUTS 3) MEILLEURE FICHE DANS LES +/-.

N.B.: En cas d’égalité chez les 200 meilleurs pointeurs, seront déterminants: 1) le plus de buts 2) la meilleure �che +/-. Si
l’égalité persiste, un tirage au sort sera effectué pour déterminer le ou les gagnants. Pour le prix hebdomadaire ainsi que
les prix de �n de saison, s’il y a égalité, le meilleur rang au classement général déterminera le gagnant.Si l’égalité persiste,
un tirage au sort sera effectué pour déterminer le ou les gagnants.

NOM ÉQUIPE B P PTS +- B P PTS NOM ÉQUIPE B P PTS +- B P PTS
RONDE 1
PATRICK KANE CHI 34 53 87 15 1 5 6
JAMIE BENN DAL 25 42 67 -8 0 0 0
SIDNEY CROSBY PIT 43 41 84 17 1 1 2
TYLER SEGUIN DAL 25 45 70 -14 0 0 0
JOHNTAVARES NYI 28 38 66 4 0 1 1

RONDE 10
RYAN O’REILLY BUF 19 33 52 0 1 1 2
WAYNE SIMMONDS PHI 30 22 52 -19 1 2 3
TYLER TOFFOLI LOS 15 17 32 5 1 0 1
HENRIK SEDIN VAN 15 30 45 -28 0 0 0
JAMESVAN RIEMSDYK TOR 25 32 57 -1 2 0 2

RONDE 3
ERIK KARLSSON OTT 15 53 68 7 1 0 1
NICKLAS BACKSTROM WSH 23 61 84 16 1 4 5
CLAUDE GIROUX PHI 14 43 57 -15 0 2 2
STEVEN STAMKOS TAM 9 11 20 3 0 0 0
RYAN GETZLAF ANA 15 53 68 5 1 1 2

RONDE 12
KRIS LETANG PIT 5 29 34 2 0 0 0
KYLE OKPOSO BUF 19 26 45 -7 0 0 0
DANIEL SEDIN VAN 14 26 40 -17 0 0 0
DEREK STEPAN NYR 16 38 54 18 1 2 3
GABRIEL LANDESKOG COL 16 14 30 -22 1 0 1

RONDE 5
JOE THORNTON SAN 7 43 50 7 0 0 0
SEAN MONAHAN CGY 27 31 58 -1 2 4 6
COREY PERRY ANA 18 33 51 2 3 0 3
MARK SCHEIFELE WPG 30 48 78 17 1 1 2
EVGENI MALKIN PIT 33 39 72 18 0 0 0

RONDE 14
JEFF CARTER LOS 32 30 62 0 1 0 1
JOHN KLINGBERG DAL 13 34 47 1 1 1 2
MILAN LUCIC EDM 19 25 44 -8 1 0 1
DUSTIN BYFUGLIEN WPG 13 38 51 6 1 2 3
KYLE TURRIS OTT 26 25 51 -6 1 1 2

RONDE 7
BRENT BURNS SAN 28 45 73 16 1 0 1
PATRICE BERGERON BOS 21 32 53 13 4 0 4
JONATHAN HUBERDEAU FLO 8 15 23 1 1 1 2
JORDAN EBERLE EDM 16 29 45 1 0 0 0
AUSTON MATTHEWS TOR 38 28 66 4 4 1 5

RONDE 16
JAROMIR JAGR FLO 16 27 43 4 2 0 2
DAVID KREJCI BOS 23 29 52 -13 2 0 2
ROMAN JOSI NAS 11 37 48 5 0 2 2
PATRICK SHARP DAL 8 10 18 -22 0 0 0
RICK NASH NYR 23 15 38 9 1 0 1

RONDE 2
JOE PAVELSKI SAN 29 38 67 10 1 2 3
VLADIMIR TARASENKO STL 37 33 70 -1 3 2 5
ANZE KOPITAR LOS 12 37 49 -9 1 2 3
ALEXANDER OVECHKIN WSH 33 33 66 6 3 1 4
CONNOR MCDAVID EDM 29 65 94 28 3 3 6

RONDE 11
NIKITA KUCHEROV TAM 38 43 81 10 0 3 3
MARK STONE OTT 22 29 51 8 0 1 1
MAX DOMI PHO 9 26 35 -10 0 2 2
RYAN NUGENT-HOPKINS EDM 16 23 39 -14 0 1 1
PATRIK LAINE WPG 34 28 62 4 0 1 1

RONDE 4
BLAKEWHEELER WPG 25 45 70 5 3 1 4
ARTENI PANARIN CHI 29 43 72 22 5 1 6
FILIP FORSBERG NSH 31 27 58 0 2 2 4
RYAN JOHANSEN NSH 14 47 61 5 2 2 4
ALEKSANDER BARKOV FLA 21 31 52 13 0 1 1

RONDE 13
MATTS ZUCCARELLO NYR 15 44 59 14 0 4 4
JAMES NEAL NSH 23 17 40 -10 0 0 0
ALEXANDER STEEN STL 15 35 50 0 1 4 5
DYLAN LARKIN DET 15 14 29 -29 0 2 2
BRYAN LITTLE WPG 20 21 41 -8 0 2 2

RONDE 6
JOHNNY GAUDREAU CGY 18 43 61 -6 2 3 5
EVGENY KUZNETSOV WSH 18 38 56 17 1 1 2
MAX PACIORETTY MTL 35 31 66 14 2 3 5
JACK EICHEL BUF 23 32 55 -11 0 2 2
JAKUBVORACEK PHI 19 41 60 -24 0 3 3

RONDE 15
BRAD MARCHAND BOS 39 46 85 18 2 3 5
DERICK BRASSARD OTT 13 25 38 11 0 1 1
BOBBY RYAN OTT 12 12 24 -3 0 0 0
JEFF SKINNER CAR 33 25 58 -4 3 1 4
BRENDAN GALLAGHER MTL 10 18 28 8 2 3 5

RONDE 8
TAYLOR HALL NJD 19 32 51 -7 1 0 1
NATHAN MACKINNON COL 16 35 51 -16 1 3 4
P.K. SUBBAN NAS 10 28 38 -6 1 1 2
LOGAN COUTURE SAN 25 27 52 11 0 0 0
ALEXANDER RADULOV MTL 17 35 52 9 2 2 4

RONDE 17
TOMAS PLEKANEC MTL 9 18 27 10 1 1 2
RYAN KESLER ANA 21 36 57 7 0 4 4
HENRIK ZETTERBERG DET 16 50 66 14 0 4 4
MIKE RIBEIRO NSH 4 21 25 -5 0 0 0
DAVID BACKES BOS 17 20 37 3 1 1 2

RONDE 9
JASON SPEZZA DAL 14 34 48 -16 2 1 3
PHIL KESSEL PIT 22 45 67 3 0 2 2
MATT DUCHENE COL 17 20 37 -36 0 0 0
JONATHANTOEWS CHI 20 37 57 10 0 2 2
ALEX GALCHENYUK MTL 16 26 42 -4 0 0 0

RONDE 18
SHEAWEBER MTL 17 25 42 20 0 0 0
ANDREI MARKOV MTL 6 30 36 15 0 1 1
ANDREW SHAW MTL 11 17 28 3 0 0 0
DAVID DESHARNAIS EDM 6 8 14 8 0 0 0
JONATHAN DROUIN TAM 21 32 53 -8 3 2 5
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L’Américain s’est forgé la meilleure 
avance après la première ronde 
au Masters depuis 1955
Associated Press

AUGUSTA — Charley Hoffman 
détient l’avance la plus importante 
en 62 ans après la première ronde 
du Tournoi des maîtres. L’Améri-
cain de 40 ans a fait fi des conditions 
venteuses et a remis une carte de 65 
(- 7) pour se forger une avance de 
quatre coups sur William McGirt, 
jeudi.

Il s’agit de l’écart le plus impor-
tant à l’issue de la première ronde 
à l’Augusta National depuis 1955, 
quand Jack Burke fils avait pris les 
devants par quatre coups sur Julius 
Boros et Mike Souchak grâce à un 
score de 67. Burke avait enchaîné 
avec un 76 pour glisser à six coups 
de Cary Middlecoff, qui avait éven-
tuellement remporté le veston vert.

La journée de jeudi s’est amorcée 
avec deux coups de départ et un 
fauteuil vide. Au cours d’un sobre 
hommage rendu à Arnold Palmer, 
décédé en septembre dernier, le 

président du club Augusta Natio-
nal, Billy Payne, a escorté la veuve 
du célèbre golfeur jusqu’au pre-
mier tertre pour les traditionnels 
coups de départ protocolaires. Puis 
il a recouvert la chaise sur laquelle 
s’était assis Palmer l’an dernier d’un 
des vestons verts de Palmer.

Il s’agit du premier Tournoi des 
maîtres depuis 1954 sans celui 
que l’on surnommait le «King». 
Payne a fait observer un moment 
de silence, avant de céder le tertre à 
Jack Nicklaus et Gary Player, qui ont 
tour à tour frappé un coup.

Player, qui a, à la blague, deman-
dé une deuxième chance à 81 ans, a 
envoyé son coup de départ en plein 
centre de l’allée. Nicklaus l’a battu 
par environ cinq verges, mais Player 
a rapidement statué qu’il s’agissait 
d’une nulle. C’est de cette façon que 
les choses fonctionnaient au sein 
du «Big Three» : Palmer, Nicklaus 
et Player étaient les meilleurs amis 
à l’extérieur des terrains, mais ils 
détestaient perdre aux mains de l’un 

ou l’autre. Leurs 34 titres en tournois 
majeurs ont été ponctués de sept 
Tournois des maîtres consécutifs 
dans les années 60.

QUATRE OISELETS D’AFFILÉE
«Dès que vous arrivez ici, vous 

ressentez que c’est un endroit très 
spécial», a mentionné Hoffman. Le 
Californien, dont le meilleur résultat 
en grand chelem est sa 9e place au 
Masters de 2015, a trouvé le moyen 
d’éviter les ennuis sur le difficile 
parcours du club Augusta National 
malgré des bourrasques atteignant 
les 65 kilomètres à l’heure. 

Il a obtenu un roulé pour un oise-
let au 18e trou, ce qui lui aurait per-
mis de rééditer l’exploit de Craig 
Wood (1941) pour l’avance la plus 
importante après la première ronde. 
Il a toutefois raté la coupe.

Hoffman n’allait certainement 
pas se plaindre, lui qui avait com-
mis deux bogueys pour passer à + 1 
après cinq trous. Il a ensuite réussi 
huit oiselets à ses 12 trous suivants, 
incluant une séquence de quatre 
oiselets d’affilée à partir du 14e trou.

McGirt a été le seul autre golfeur 
à jouer sous la barre de 70, alors 
que seulement 11 golfeurs ont joué 
sous la normale. Lee Westwood 
a inscrit un pointage de 70 et huit 

autres joueurs ont joué 71, incluant 
Phil Mickelson, Justin Rose, Jason 
Dufner et Sergio Garcia. Il s’agit du 
plus petit nombre de golfeurs ayant 
joué sous la normale lors de la pre-
mière ronde du Tournoi des maîtres 
depuis 2007, quand seulement neuf 
joueurs y étaient parvenus. 

«Si vous attrapiez le vent au mau-
vais moment, vous pouviez avoir 
l’air idiot, comme ce fut mon cas au 
12e trou», a raconté Thomas Pieters 
(72). «Mais c’est comme ça à Augus-
ta.» Il était à - 5 avant de commettre 
deux doubles bogueys sur le neuf 
de retour, dont un au 12e trou, une 
normale 3. 

Il faut descendre à la 12e place 
pour trouver le premier favori, le 
Nord-Irlandais Rory McIlroy (72). 
Le champion en titre Danny Willett 
a bouclé sa ronde en 73 coups. Le 
champion en 2015, Jordan Spieth, a 
commis un quadruple boguey pour 
une deuxième année de suite et a 
remis une carte de 75.

Du côté des Canadiens, Adam 
Hadwin (75) se retrouve à égalité au 
41e rang. Mike Weir (76), champion 
en 2003, et Mackenzie Hughes (79) 
sont respectivement 54e et 86e. C’est 
la première fois depuis 1968 que 
trois golfeurs canadiens prennent 
part au Tournoi des maîtres.

Hoffman fait fi du vent

Charley Hoffman salue la foule en quittant le 18e trou, mercredi à Augusta. 
L’Américain a trouvé le moyen d’éviter les ennuis malgré des bourrasques attei-
gnant les 65 km/h et a remis une carte de 65 (-�7). — PHOTO AFP, ROB CARR

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le Canadien de 
Montréal a procédé au rappel d’ur-
gence du défenseur Brett Lernout 
de son club-école de la Ligue amé-
ricaine, jeudi.

Le défenseur Alexei Emelin s’est 
blessé en deuxième période du 
match de mercredi, contre les 
Sabres de Buffalo. Le Tricolore n’a 
pas offert de mise à jour sur son état 
de santé, mais on peut penser que 
le rappel de Lernout est une consé-
quence de la blessure subie par le 
Russe.

Lernout, qui est âgé de 21 ans, a 
disputé une rencontre dans la Ligue 
nationale. Le patineur de six pieds 
quatre pouces, 213 livres a parti-
cipé à la rencontre du 2 avril 2016, 
contre les Panthers de la Floride. Il 
avait alors effectué huit présences 
pour 6 : 30 de jeu.

Le choix de troisième tour, 
73e au total, en 2014 a disputé 
71 rencontres avec les IceCaps de 
Saint-Jean cette saison, récoltant 
16 points, dont trois buts, en plus 
d’afficher un différentiel de plus-5.

En 146 matchs dans la Ligue amé-
ricaine, il a inscrit cinq buts et ajou-
té 23 aides.

Il rejoindra l’équipe plus tard jeudi 
et participera à l’entraînement mati-
nal de vendredi. Le Canadien rece-
vra le Lightning de Tampa Bay en 
soirée au Centre Bell.

Le Canadien a vu sa séquence 
de cinq victoires prendre fin mer-
credi, par un revers de 2-1 subi 
aux mains des Sabres. Il lui reste 

deux matchs à jouer pour conclure 
sa saison :  vendredi,  face au 
Lightning, en plus de visiter le Jos 
Louis Arena des Red Wings de 
Detroit, samedi.

Il amorcera les séries élimina-
toires en accueillant les Rangers de 
New York pour les deux premiers 
matchs, la semaine prochaine.

EMELIN BLESSÉ

Brett Lernout rappelé

Alexei Emelin s’est blessé en deuxième période du match de mercredi contre 
les Sabres de Buffalo. — ARCHIVES LA PRESSE

Le  Soleil

Un vent d’espoir souffle sur le Bas-
Saint-Laurent et ce n’est pas celui 
du nord-est… Pour la première 
fois depuis la sélection de Sid-
ney Crosby, en 2003, l’Océanic de 
Rimouski a obtenu le privilège de 
parler avant tout le monde lors de 
prochain repêchage de la LHJMQ, 
le samedi 3 juin, à Saint-Jean.

L’Océanic a été le grand gagnant 
de la loterie qui déterminait l’ordre 
de sélection des cinq premiers 
rangs du repêchage 2017, jeudi au 
Centre Vidéotron. Rimouski a tiré 
le bon numéro, devant Sherbrooke, 
Moncton, Halifax et Val-d’Or.

«Il y a un consensus à l’effet que 
le prochain repêchage est excep-
tionnel. Avoir la première sélec-
tion, en plus des 10e et 12e choix, 
ça nous place dans une position 
carrément avantageuse, et pour 
Rimouski, c’est très bon», assu-
rait le directeur général Serge 
Beausoleil.

Lorsque le directeur des opéra-
tions hockey de la LHJMQ Pierre 
Leduc a fait connaître l’identité 
de l’équipe qui détenait le pre-
mier choix, un cri de joie a été 

entendu. Ça venait d’un membre 
de l’Océanic.

«Nous avons amorcé un virage 
courageux en laissant aller des 
joueurs qu’on aimait beaucoup, 
comme les Bourque, Beaudoin, 
Joly, Picco, Dufort-Plante, etc., 
et les partisans nous ont sui-
vis et soutenus, alors de pouvoir 
se repositionner de cette façon, 
c’est extrêmement intéressant et 
emballant. L’impact va au-delà de 
la patinoire, il y aura une efferves-
cence incroyable en ville», notait 
Beausoleil.

La saison prochaine, il aura la 
chance de diriger un joueur d’ex-
ception puisqu’il est aussi l’en-
traîneur-chef. Déjà, les experts 
prédisent que l’attaquant Alexis 
Lafrenière, des Vikings de Saint-
Eustache, est le plus bel espoir 
d’un repêchage qui compte plu-
sieurs joueurs doués. Il a rempor-
té le championnat des marqueurs 
de la  Ligue midget   AAA ,  en 
2016-2017, avec 83 points, 15 de 
plus que son plus proche pour-
suivant Samuel Poulin, le fils de 
Patrick [ex-joueur du Canadien], 
qui pourrait fort bien être le deu-
xième choix appartenant au 
Phoenix.

Le premier choix  
à Rimouski
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TROIS-RIVIÈRES — Le week-end 
à venir en sera un d’une impor-
tance capitale pour Mary-Sophie 
Harvey et Marie-Laurence Godin. 
Les deux nageuses trifluviennes 
tenteront d’obtenir une place sur 
l’équipe canadienne lors des essais 
nationaux qui ont lieu à Victoria, en 
Colombie-Britannique.

À l’âge de 18 ans, Harvey repré-
sente l’un des plus beaux espoirs du 
pays en natation. Celle qui évolue 
sous les couleurs du club Neptune 
de Montréal compétitionnera dans 
pas moins de cinq distances, soit le 
200 m style libre, le 200 m brasse, 
400 m quatre nage individuel, le 
400 m style libre ainsi que les 200 
m quatre nages individuel.

C’est dans ces trois dernières 
épreuves que la Trifluvienne devrait 
être en mesure de se signaler, 
puisqu’elle a affiché les meilleurs 
résultats au pays sur ces distances 
parmi toutes les inscrites. Elle 

détient d’ailleurs depuis décembre 
le record canadien sur 400 m quatre 
nages en petit bassin. Les épreuves 
à Victoria se dérouleront toutefois 
sur 50 m. Elle devra aussi se frotter à 
la quadruple médaillée olympique 
Penny Oleksiak au 200 m style libre.

Dans le cas de Marie-Laurence 
Godin, c’est avec l’espoir de causer 
une surprise qu’elle s’amène à Vic-
toria. La représentante des Mégo-
phias sera en action dans deux 
épreuves, soit le 50 m et le 100 m 
brasse. Elle occupe respectivement 

le septième et 11e échelon au pays 
dans ces deux épreuves et devra se 
mesurer à Rachel Nicol, auteure de 
deux cinquièmes positions lors des 
derniers Jeux olympiques de Rio. Il 
s’agira d’une première présence 
pour la jeune nageuse aux essais 
nationaux. 

Avec une qualification sur l’équipe 
nationale, Harvey et Godin obtien-
draient leur laissez-passer pour 
les Championnats du monde qui 
auront lieu en Hongrie en juillet 
prochain.

NATATION

Harvey et Godin voient grand

À 18 ans, Mary-Sophie Harvey représente l’un des plus beaux espoirs du pays 
en natation. —PHOTO: LA PRESSE

TROIS-RIVIÈRES (ND) — C’est 
ce week-end que sera couronné 
le nouveau champion de la Ligue 
de hockey senior A de la Mauri-
cie. Avec une égalité dans la série 
2-2, la marge de manœuvre sera 
faible pour le BigFoot de Saint-Léo-
nard-d’Aston et le Bellemare de 
Louiseville. 

Après avoir mal amorcé la série 
avec deux défaites, les Léonardais 
ont rebondi la semaine dernière en 
enregistrant deux gains en autant 
de sorties. Avec un total de 87 arrêts 
en deux parties, le gardien Vincent 
Lamontagne a eu son mot à dire 
dans les succès des siens.

Dans le cas du Bellemare, on se 
retrouve dans une situation fami-
lière. Plus tôt lors des séries éli-
minatoires, contre le Condor de 
Saint-Cyrille et les Loups de La 
Tuque, la troupe d’André Lachance 
avait en effet remporté ses deux pre-
mières sorties avant d’échapper les 

deux suivantes. L’équipe avait fina-
lement gagné les deux séries en six 
rencontres.

Vendredi soir, c’est en terre louise-
villoise que le cinquième duel sera 
disputé, avant que les deux forma-
tions ne retournent au Centre-du-
Québec samedi soir. Si un septième 
match est nécessaire, il aura lieu à 
16 h, dimanche, au pays du sarrasin.

LIGUE DE HOCKEY SENIOR A DE LA MAURICIE

Un champion 
à couronner

Le gardien Vincent Lamontagne a 
permis au BigFoot de revenir dans la 
série finale face au Bellemare. 
—PHOTO: STÉPHANE LESSARD

NICOLAS DUCHARME
nicolas.ducharme@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les Patriotes 
de l’UQTR ont tenu jeudi soir leur 
gala annuel honorant les meilleurs 
étudiants-athlètes de l’institution. 
Une soirée sous le signe du lea-
dership puisque ce sont les capi-
taines de l’équipe de volleyball, 
Audrey Marcoux, et de l’équipe 
de soccer masculin, Louis-Thomas 
Fortier, qui sont repartis avec la 
palme d’athlètes de l’année.

Il s’agissait de la première fois que 
les deux vétérans obtenaient la 
palme, succédant ainsi à Marie-
Laurence Ouellet, en soccer, et Guil-
laume Asselin, en hockey.

Dans le cas de Fortier, sa nomi-
nation faisait peu de doutes. Non 
seulement a-t-il été reconnu meil-
leur défenseur au Québec, mais il 
a eu droit au même honneur à tra-
vers tout le pays. Grâce à ses per-
formances, dont une récolte de 
trois buts en 12 matchs, les Triflu-
viens ont été les finalistes de la sai-
son extérieure après avoir terminé 
au deuxième rang du calendrier 

régulier.
«Je suis content de ma saison, 

mais je ne me faisais pas d’attentes. 
Ce que j’ai aimé, c’est avoir du plai-
sir avec les gars. Notre force, c’est 
l’unité de l’équipe. Quand je suis 
arrivé à l’UQTR, j’ai été recrue de 
l’année et je termine mon parcours 
avec le titre d’athlète de l’année», se 
réjouissait le finissant de cinquième 
année.

Les performances de Marcoux 
cette saison sur le court, dont 55 
attaques marquantes, auront per-
mis à son équipe d’être sacrée 
championne de la division 2 du 
Réseau du sport étudiant du Qué-
bec. Elle aura été au cœur d’une 
fabuleuse saison pour les Patriotes, 
qui n’ont perdu qu’un seul des 37 

sets qu’elles ont disputés, en route 
vers le titre provincial. C’est donc 
sans surprise que la formation diri-
gée par Marie-Ève Girouard a été 
retenue comme équipe de l’année 
lors du gala.

«Je ne me vois vraiment pas en 
haut de tout le monde. Toutes les 
filles l’auraient mérité. Je ne dis pas 
que je ne le mérite pas, mais les 
filles en ont tellement fait. Je n’au-
rais jamais réussi ça seule», a men-
tionné Marcoux, qualifiée d’athlète 
de l’ombre par son entraîneure.

«Je m’y attendais et j’en suis heu-
reuse. Comme on est dans une 
division moins élevée, ça dépend 
toujours des performances des 
autres équipes. Notre saison a été 
exceptionnelle. Oui, nous avons 

toujours gagné, mais nous n’avons 
rien pris à la légère. Quand on 
voyait que les autres équipes ne 
pouvaient suivre, on en rajoutait», 
a ajouté Girouard.

En soccer, les performances de 
Dominic Provost devant le filet de 
l’équipe masculine, avec sept blan-
chissages en 12 parties, lui ont per-
mis de récolter le titre de recrue de 
l’année. 

DES HOMMAGES 
ET DES NOTES

Si le gala du mérite sportif des 
Patriotes permet de récompenser 
l’excellence sur le terrain, il sert 
aussi à souligner les exploits aca-
démiques des porte-couleurs de 
l’UQTR. 

C’est ainsi que pour une deu-
xième année, la bourse Anne-
Sophie Bois a été octroyée. Cette 
récompense a été créée en l’hon-
neur d’une jeune journaliste décé-
dée tragiquement en 2015. Afin de 
lui rendre hommage, la famille 
s’était engagée à souligner les 
efforts de persévérance, d’esprit 
d’équipe et de leadership d’une 
athlète de l’UQTR. C’est ainsi que 
Valérie Raymond, en cheerlea-
ding, a eu droit à cet honneur ce 
printemps.

Depuis plusieurs années, la 
famille de Raymond Champagne 
remet des bourses aux étudiants 
ayant maintenu la meilleure 
moyenne cumulative. L’implica-
tion de ce professeur de l’UQTR a 
été soulignée lors de la soirée à la 
suite du décès de celui-ci durant la 
dernière année. Marianne Boyer, 
soccer, et Éloïse Goudreau, bad-
minton, ont eu droit à ce coup de 
main de la part de la famille.

De son côté, le golfeur Jacob 
Robitaille a eu droit au titre d’étu-
diant-athlète de l’année, lui qui a 
obtenu une moyenne de 4,15 en 
administration des affaires.

Les Patriotes ont aussi rendu 
hommage à Pierre Jackson et Yvon 
Lamarche, deux anciens entraî-
neurs de hockey et basketball qui 
sont aussi décédés dans la dernière 
année.

GALA DU MÉRITE SPORTIF DE L’UQTR

Les capitaines à l’honneur

La formation de volleyball des Patriotes a été nommée équipe de l’année et son attaquante Audrey Marcoux, au centre, 
a remporté la palme d’athlète féminine de l’année. —PHOTO: SIMON LAHAYE
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NICOLAS DUCHARME
nicolas.ducharme@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La finale de 
la Ligue de hockey midget AAA du 
Québec aurait pu être bien diffé-
rente pour Vincent Sévigny. N’eut 
été d’une décision différente lors 
de la saison morte, c’est dans l’uni-
forme du Blizzard du Séminaire 
Saint-François, et non pas dans 
celui des Estacades, qu’il l’aurait 
disputée.

En effet, Sévigny est originaire de 
la ville de Québec, qui fait partie 
du riche territoire du Blizzard. Or, 
l’équipe de Saint-Augustin-de-Des-
maures avait un surplus de défen-
seurs en vue de la présente saison 
et a pris la décision de retrancher 
le jeune homme de 15 ans. Les 
Estacades ont sauté sur l’occasion 
en le réclamant.

«Quand Frédéric (Lavoie) m’a 
appelé pour me dire qu’il m’avait 
réclamé, j’étais content et je ne le 
regrette pas. J’ai plus progressé en 
un an ici que pendant trois ans au 
SSF. C’était un peu spécial au début 
mais les gars m’ont rapidement 
accueilli. C’est une vraie famille 
ici.»

Le hasard aura voulu que Sévi-
gny retrouve le Blizzard en finale. 
Un petit incitatif supplémentaire 
alors que l’enjeu est déjà énorme.

«C’est sûr que mon niveau de 
motivation est élevé. Ils m’ont 

coupé, alors tu penses à prendre 
ta revanche. Les gars ont hâte au 
prochain match et moi aussi. Mais 
je ne fais pas de différence parce 
que c’est le SSF. Ce que je veux, 
c’est gagner.»

Av e c  u n e  r é c o l t e  d e  c i n q 
points en neuf matchs élimina-
toires, on peut dire que Frédé-
ric Lavoie a eu la main heureuse 
en réclamant Sévigny. Le pilote 
s’avoue impressionné par le calme 
de son poulain.

«À travers les années, on a dû 
diriger des gars qui devaient 
affronter leur ancien territoire et je 
trouve que c’est lui qui a le mieux 
réagi. Tu vois qu’il a hâte de les 
affronter, mais qu’il est capable de 
faire la part des choses. Quand la 
rondelle tombe, il joue au hockey.»

DES RACINES TRIFLUVIENNES
Sévigny n’a pas regretté son choix 

de venir en Mauricie. Au fil de la 
saison, ses performances se sont 
grandement améliorées, si bien 
qu’il évolue maintenant sur la pre-
mière unité à la ligne bleue. L’ac-
climatation s’est fait rapidement, 
puisque le défenseur avait déjà des 
racines trifluviennes.

«Je suis en pension chez mes 
grand-parents et je venais tou-
jours à Trois-Rivières l’été quand 
j’étais petit. Je connaissais déjà 
tous les recoins de la ville», note 
celui dont les grand-parents, 
Jean-Roch et Nicole, habitent à 

Trois-Rivières-Ouest.
Le hockey coule dans les veines 

des Sévigny. Son père Pierre a 
joué dans la Ligue nationale avec 
le Canadien. Son frère Mathieu 
évolue actuellement avec les Volti-
geurs de Drummondville. Vincent 
s’est toutefois transformé en défen-
seur plutôt qu’en attaquant.

«Il a un bon sens du hockey, il est 
combatif même s’il est plus petit 
physiquement. Il a pris beaucoup 
de force physique cette saison et il 

a grandi, ce qui fait qu’il est encore 
plus capable de se démarquer et 
d’exploiter ses qualités. C’est un 
des bons défenseurs de 15 ans 
dans la ligue», note son entraîneur.

L’histoire ne dit pas si c’est la 
nourriture de grand-maman qui 
est la raison de cette poussée de 
croissance. «Je suis gâté!», rigole le 
défenseur.

Sévigny apparaît sur le radar de 
plusieurs équipes en vue du pro-
chain repêchage de la LHJMQ. 

S’il ne parvient pas à faire le saut 
dans le circuit Courteau la saison 
prochaine, il aura le choix de sa 
destination, soit de poursuivre en 
Mauricie ou encore de retourner à 
la maison avec le SSF. Le défenseur 
est catégorique.

«C’est sûr que si je retourne mid-
get AAA l’an prochain, je reviens à 
Trois-Rivières.»

UN ÉCART À COMBLER
Les Estacades tenteront vendre-

di soir de remporter un premier 
match dans la finale de la coupe 
Jimmy-Ferrari, eux qui tirent de 
l’arrière 2-0 dans la série face au 
Séminaire Saint-François. La ren-
contre se déroulera sur la petite 
patinoire de l’aréna Jean-Guy Tal-
bot, ce qui pourrait avantager l’ex-
cellent front défensif trifluvien.

« O n  d o i t  y  a l l e r  u n  match 
à la fois et c’est ce qu’on fait 
depuis le début des séries. On 
sait qu’on peut gagner le pro-
chain match. Je n’ai pas besoin 
d’invoquer les remontées his-
toriques aux gars parce qu’ils y 
croient déjà. Les deux derniers 
matchs, nous avons bien compé-
titionné et c’était partagé. Il faudra 
travailler sur les petits détails. Les 
gars sont confiants, il n’y a pas de 
découragement. Nous en avons 
gagné sept de suite en séries, donc 
on sait qu’on peut le faire. Je ne 
sens pas les joueurs ébranlés», 
conclut Lavoie.

Parfum de revanche pour Sévigny

Vincent Sévigny espère bien pouvoir prendre sa revanche du Blizzard, qui l’avait 
retranché avant le début de la saison. —PHOTO: SYLVAIN MAYER

Il se débarrasse 
de Michael 
Marrone avec 
un coup au foie

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — En voyant son 
adversaire lors de la pesée jeudi, 
Simon Kean s’est moqué de son 
physique. «Ça va faire une belle 
peau d’ours sur le tapis du ring 
demain soir.» Il ne pouvait pas 
mieux dire!

Le poids lourd de Trois-Rivières 
a expédié Michael Marrone au 
sol après 50 secondes, jeudi au 
Métropolis de Montréal, pour 

ainsi savourer sa neuvième vic-
toire chez les professionnels 
(9-0, 8 K.-O.).

Après avoir encaissé un crochet 
dans les premiers instants du 
duel, Kean s’est bien ressaisi et il 
a attaqué l’Américain de 31 ans, 

un pugiliste certes expérimenté 
mais qui ne semblait pas vouloir 
en découdre avec le protégé de 
Eye of the Tiger Management.

Un jab au foie a mis fin à la soi-
rée de Marrone. Couché sur le 
tapis, la plus récente victime de 

Kean grimaçait pendant que le 
vainqueur peinait à cacher sa 
déception et, visiblement, sa frus-
tration. En entrevue au Nouvel-
liste plus tard dans la soirée, Kean 
a avoué qu’il aurait aimé suer 
davantage dans l’arène.

«L’objectif était de lui faire mal 
avec ma main droite car j’ai beau-
coup travaillé là-dessus à l’en-
traînement», confiait l’athlète de 
28 ans, dont l’épaule droite n’a pas 
été épargnée par le passé.

«Mon jab l’a étouffé. Ce sont des 
choses qui arrivent souvent chez 
les poids lourds. Reste que je suis 
déçu. Le combat était prévu pour 
huit rounds, j’aurais aimé en faire 
plus. Le gars en face de moi n’était 
pas si pire que ça, mais je cherche 
quelque chose de plus solide.»

Son entraîneur n’aura évidem-
ment pas eu à décortiquer beau-
coup d’action de son poulain, 
mais Jimmy Boisvert retenait du 
positif de la soirée. «Je n’ai pas 
vu le crochet en tout début de 
combat, j’ai seulement vu Simon 
contre-attaquer. C’est mieux que 
ça arrive dans ce genre de soirée. 

Simon a appris que s’il n’est pas 
vaillant avec un tel adversaire, il 
peut se faire surprendre. Sauf qu’il 
a bien terminé ça. Le gars avait 
l’air de souffrir pour vrai!»

Qu’à cela ne tienne, Kean n’était 
pas impressionné par la réaction 
de Marrone. Alors que celui-ci le 
félicitait, le Trifluvien a répliqué 
avec des mots qui ne semblaient 
pas vouloir dire “merci”!

«Je vais garder ça pour moi», a 
lancé Kean, avec un sourire en 
coin.

Au micro quelques minutes 
plus tard, il a de nouveau mani-
festé son désir de mettre les 
gants contre Adam Braidwood, 
qui a battu Éric Martel-Bahoeli 
en février au Centre Vidéotron. 
Dans le meilleur des mondes, ce 
duel serait présenté à l’Amphi-
théâtre Cogeco de Trois-Rivières 
le 17 juin.

Jimmy Boisvert rencontrera le 
promoteur Camille Estephan, 
mercredi prochain au Centre Bell 
dans le cadre du premier match 
en séries du Canadien, afin de 
discuter de la question.

50 secondes suffisent à Kean

Simon Kean a vaincu Michael Marrone par K.-O. technique, jeudi au Métropolis. 
—PHOTO: LA PRESSE
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CHIFFRE 
DU JOUR

2
L’attaquant des 
Bruins Brad 
Marchand a été 
suspendu deux 
matchs pour avoir 
dardé dans les 
parties intimes le 
défenseur du 
Lightning Jake 
Dotchin, mardi à 
Boston. Marchand 
est un 
multirécidiviste, 
mais il sera de 
retour pour le début 
des séries des 
Bruins.

Claude Bouchard 
a-t-il dirigé 
son dernier 
match chez 
les Cataractes?

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le post mortem 
des Cataractes, jeudi après-midi 
au centre Gervais Auto, aura peut-
être été le théâtre de la dernière 
sortie médiatique de Claude 
Bouchard en tant que pilote de 
l’équipe. 

Bouchard a confié avoir prévenu 
son patron Martin Mondou lundi 
qu’il était en réflexion sur son ave-
nir. Le vieux routier vient de tra-
verser une saison mouvementée, 
loin du domicile familial, ce qui 
l’incite à croire qu’il retournera 
dans l’univers de l’enseignement 
quand son congé sans solde pren-
dra fin l’an prochain. À partir de là, il 

a demandé à Mondou d’évaluer s’il 
préférait amorcer le nouveau cycle 
avec un entraîneur prêt à s’engager 
à long terme. 

«J’ai trouvé ça difficile cette année 
d’être loin de chez moi, j’en ai parlé 
une couple de fois à Martin durant 
l’hiver. Au cours des trois dernières 
années, j’ai travaillé à Baie-Comeau, 
sur une réserve indienne,  à Chicou-
timi avec les Saguenéens et les Mar-
quis, puis ici à Shawinigan. Je suis 
entraîneur depuis que j’ai 16 ans, j’ai 
toujours été prêt à faire les sacrifices 
qui viennent avec ce métier. Mais 

cette année, c’était plus pesant», a 
expliqué Bouchard. 

«Je suis rendu à 50 ans, je suis 
encore célibataire. La vie d’entraî-
neur n’est pas facile à ce chapitre. 
Et comme je n’ai pas l’intention de 
finir mes jours seul, je me dis que le 
temps est peut-être venu de chan-
ger mon emploir du temps.»

Bouchard insiste, il n’est pas pous-
sé vers la sortie par les Cataractes, 
après une élimination plus rapide 
que prévu ce printemps. 

«Ce n’est pas ça du tout. J’ai assez 
d’expérience pour sentir ce genre 

de chose, je me suis déjà fait congé-
dier une fois. Dans toutes mes dis-
cussions avec Martin, j’ai senti son 
appui. C’est lui qui m’a donné une 
deuxième chance dans la LHJMQ, 
je lui en serai toujours reconnais-
sant. Ma réflexion, elle est person-
nelle. J’ai un contrat, je pourrais 
revenir sans partager mes états 
d’âme, mais je ne suis pas fait ainsi. 
Je suis entier. Et c’est la raison pour 
laquelle j’en ai parlé à Martin, et je 
vous en parle aujourd’hui.»

Les prochaines semaines vont 
donc aiguiller Bouchard sur l’ave-
nue à emprunter. Les Cataractes 
soupèseront aussi leurs options. 
«On va se donner un peu de temps. 
On a un deuil à vivre tous ensemble 
avec cette élimination. Les réponses 
viendront après le deuil.»

Si jamais Bouchard et les Cata-
ractes conviennent qu’il est temps 
d’injecter du sang neuf derrière le 
banc de l’équipe, il est déjà acquis 
qu’il restera au sein de l’organisa-
tion, dans un rôle à préciser. 

En ce qui concerne le reste du 
personnel hockey, Steve Larouche 
sera de retour l’an prochain, lui à 
qui il reste également une année de 
contrat. L’entraîneur des gardiens 
Steve Mongrain serait quant à lui 
sur le point de parapher une nou-
velle entente de deux ans. Mais Ron 
Choules, débarqué à Shawinigan en 
début de saison, ne figure plus dans 
les plans des Cataractes.

«Je suis en réflexion»

Les souliers de Claude Bouchard ont beaucoup voyagé ces trois dernières 
années, de Baie-Comeau à Shawinigan en passant par Saguenay. 
—PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

SHAWINIGAN (ST) — Quatre jours 
après l’élimination surprise des 
Cataractes aux mains des Foreurs 
en première ronde, l’organisation 
des Cataractes a tenu à rappeler 
que la plus vieille organisation de la 
LHJMQ venait de boucler une excel-
lente saison, marqué notamment 
par un championnat de division et 
un nouveau record d’assistance. 

Sept mois de succès à tous les 
niveaux, qui passent évidemment 
un peu dans le beurre depuis que les 
Cataractes ont été l’un des premiers 
clubs éliminés lors de la grande 
danse du printemps, alors que l’ob-
jectif était de soulever la coupe du 
Président.

«Le résultat final est très décevant. 
Et il m’atteint profondément, comme 
notre élimination en première ronde 
face aux Mooseheads il y a deux 
ans», admettait le directeur-gérant 
Martin Mondou. 

«C’est dur de comprendre pour-
quoi nous avons cassé ainsi au 
premier tour. Il y a quand même 
des points que l’on peut ressortir. 

Je pense notamment aux perfor-
mances devant le filet, inférieures 
à celles obtenues en saison. Nos 
joueurs-clés n’ont pas affiché beau-
coup de constance non plus. Il y a 
eu des blessures et des suspensions. 
Au sujet des blessures, chapeau à 
Mathieu Olivier, qui a insisté pour 
jouer malgré une fracture à un poi-
gnet. Et il y a eu l’arbitrage énormé-
ment déficient.»

Mondou a ensuite poussé un sou-
pir, avant de reprendre sur les che-
valiers du sifflet. «Je vais me vider le 
cœur. Lors du match numéro deux 
de la série, c’est la pire performance 
d’officiels dont j’ai été témoin en 10 
ans. Avant la série, j’avais remarqué 
des choses, j’en avais fait part aux 
autorités de la ligue. Visiblement, le 
message ne s’est pas rendu. Il y a un 
manque de leadership dans notre 
ligue. Ce n’est pas la raison princi-
pale pour laquelle nous avons per-
du face aux Foreurs, mais ça n’a pas 
aidé.»

Après la fin de la période des tran-
sactions, Mondou avait clamé que 

son équipe était aussi forte que 
n’importe qui. La déconfiture de fin 
d’année est-elle attribuable à une 
mauvaise évaluation de sa part, à 
un mauvais travail des entraîneurs 
ou à des joueurs qui n’ont pas joué 
à la hauteur de leur potentiel? Mon-
dou a été agacé par cette question. 

«À la mi-février, nous étions encore 
premiers au classement général. 
Nous avons battu les Huskies et les 
Sea Dogs. Deux de nos gars, Samuel 
Girard et Mikhail Denisov, ont été 
élus sur la première équipe d’étoiles. 
On a connu un passage à vide au 
mauvais moment, ça c’est vrai. Mais 
si on avait battu les Foreurs, qui sait 
jusqu’où on aurait pu se rendre. Per-
sonnellement, je pense qu’on pou-
vait gagner avec cette équipe.»

Après trois top cinq en autant de 
saisons et une finale, les Cataractes 
doivent se résoudre à entamer un 
nouveau cycle. L’équipe sera 
plus jeune en 2017-18. 

«On détient quatre 
choix dans les trois 
premières rondes 
au prochain repê-
c h a g e.  E t  n o u s 
avons trois des six 
meilleurs marqueurs 
de la Ligue midget AAA 
déjà dans notre organi-
sation. Ils sont reconnus 
comme des passionnés, des 
vrais. Ça va être très intéressant de 
suivre leur progression. On pense 
que dans deux ans, pour l’année du 
50e, nous serons compétitifs.»

Mondou critique 
l’arbitrage

Martin Mondou n’a pas apprécié le travail des officiels en séries. 
—PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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SUR TOUS LES MOBILIERS DE CHAMBRE JUVÉNILES

PROFITEZ DE NOS
PRIX SPÉCIAUX
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SE TERMINE DIMANCHE, FAITES VITE!
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22999

ant : 739,99

22999

39999

CAUSEUSE
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CONSOLE POUR
TÉLÉVISEUR
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